
 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTERE DE L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR ET DE LA RECHERCHE 

UNIVERSITE SAAD DAHLAB DE BLIDA

FACULTE DES SCIENCES DE LA NATURE ET DE LA VIE

DEPARTEMENT DE BIOTECHNOLOGIE

Projet de fin d’étude en vue de l’obtention 

Spécialité : Biotechnologie de l’alimentation et amélioration des performances 

 

Analyse des données scientifiques établies en 

reproduction de la lapine locale

                                         Présenté

 

Devant le jury composé de : 

Mme MEFTI H.                                 

Mme SID S.                                      MAA  USDB 

Mme BABA  ALI.                           

 

 

 
Année Universitaire

 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

 

MINISTERE DE L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR ET DE LA RECHERCHE 

SCIENTIFIQUE 

UNIVERSITE SAAD DAHLAB DE BLIDA 1 

FACULTE DES SCIENCES DE LA NATURE ET DE LA VIE

DEPARTEMENT DE BIOTECHNOLOGIE 

 

Projet de fin d’étude en vue de l’obtention  

Du diplôme de Master  

Spécialité : Biotechnologie de l’alimentation et amélioration des performances 
animales 

Analyse des données scientifiques établies en 

reproduction de la lapine locale

Présenté par : Oukrit  Asmaa 

Devant le jury composé de :  

                              MCA  USDB  -1-                   Prési

SID S.                                      MAA  USDB  -1-                   Promotrice.

ALI.                             MAA  USDB  -1-                   Examinatrice.

Année Universitaire : 2016/2017 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DE L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR ET DE LA RECHERCHE 

FACULTE DES SCIENCES DE LA NATURE ET DE LA VIE 

Spécialité : Biotechnologie de l’alimentation et amélioration des performances 

Analyse des données scientifiques établies en 

reproduction de la lapine locale 

Présidente de jury. 

Promotrice. 

Examinatrice. 



 

 

 

  

[Tapez le résumé du document ici. Il s'agit généralement d'une courte synthèse du document. Tapez 

le résumé du document ici. Il s'agit généralement d'une courte synthèse du document.] 



 



Remerciements 

     Je remercie Dieu Allah le tout puissant de m’avoir donné la force, la foi, le 

courage et la volonté pour la  réalisation de ce modeste travail. 

      Je voudrais tout d’abord adresser toute ma gratitude à la directrice de ce 

mémoire, mon enseignante et promotrice Mme 
Sid , pour avoir suivi de prés ce travail, 

pour sa bienveillance, son aide, ses orientations, sa patience et sa disponibilité tout 

au long de l’exécution de ce mémoire. 

    Mes vifs remerciements vont tout d’abord à Mme
 MEFTI pour l’honneur qu’elle m’a 

fait de présider mon jury, et également à Mme
 BABA  ALI pour avoir accepté de juger 

ce travail, et l’ensemble des professeurs du département des Biotechnologie  de 

Blida  

     Enfin, je voudrai exprimer mes  remerciements a toutes les personnes qui mon 

apportées leurs support moral et intellectuel, de prés ou de loin pour réaliser ce 

modeste travail. 

 

 

 

 

 

OUKRIT ASMAA 



DEDICACES 

                                 JE DÉDIE CE MODESTE TRAVAIL À: 

A MA TRÈS CHÈRE MÈRE QUE DIEU ME LA GARDE,  QUI M’A BIEN ÉDUQUÉ, 

INSTRUIT ET M’A TRACÉ UN CHEMIN PLEIN DE LUMIÈRE SANS OBSTACLES C’EST 

POUR VOUS MONTRER MA GRATITUDE ET MA RECONNAISSANCE, POUR CE QUI 

VOUS AVEZ FAIT POUR MOI. 

JE DÉDIE LE FRUIT DE CE TRAVAIL AUSSI : 

                         A MON CHER  MARI « ASSAL BILLEL», QUE DIEU LE PROTÈGE.   

        JE SUIS TRÈS HEUREUSE ET FIÉRE DE VOTRE PRÉSENCE À MES CÔTÉS . 

                  ET J’ESPÈRE VOUS HONORER PAR LE TITRE DU MASTÈRE.  

A MES TRÉS CHÈRES SŒURS ZINEB,  RAFIKA  ET SES ENFANTS: ALAA, YASSER ET  

MOHAMMED. 

A TOUTES MA FAMILLE ET MA BELLE FAMILLE, A TOUTES MES AMIES, AINSI QUE 

TOUTE  MA PROMOTION DE PRODUCTION ANIMALE 2016/2017. 

 

                                                                                                       ASMAA 



Chapitre 2                                                                     La reproduction chez le lapin 

 

15 

 

Chapitre 2 : La reproduction chez le lapin 

2.1 Caractéristiques générales de la reproduction chez les lapins 

        La reproduction est une phase importante en élevage pourtant dans une filière 

viande elle est abordée de façon différente selon le type d’élevage : naisseur, 

engraisseur, ou naisseur-engraisseur; les élevages sont presque toujours des 

élevages naisseur-engraisseurs, dans ces élevages ; la reproduction sert en 

premier lieu à produire des animaux que l’on va ensuit engraisser, mais elle a une 

autre façon ; elle permet de produire des futurs reproducteurs de l’élevage 

(Fomont ; 2001).  

2.1.1  Age à la première saillie 

      D’après  Gianinetti (1986), le premier accouplement devrait avoir lieu lorsque 

l’animal présente une conformation physique et une maturité sexuelle 

correspondant à la race à laquelle il appartient. Pour une souche moyenne, 

l’utilisation des lapines à partir de l’âge de 4 mois est considéré selon ces  auteurs 

comme une norme moyenne, généralement une lapine est accouplée lorsqu’elle 

parvient à 75-80% de son poids adulte (Lebas, 1984 ; Hennaf et al ; 1988).  Les 

femelles sont mises à la reproduction lorsqu’elles atteignent 80% de leur poids 

adulte (Gondret, 1999). Pour les races moyennes, la mise à la reproduction est 

réalisée vers l’âge de 5 mois (Roustan, 1992) 

2.1.2 Différents rythmes de la reproduction       

 D’après Arveux (1984), le rythme de reproduction réelle d’un troupeau de 

lapines est la fréquence et la répartition dans le temps de la présentation des  

femelles aux mâles. Selon Roustan ; (1992), différents rythmes de reproduction 

sont pratiqués par les éleveurs : 

A / Rythme intensif  

        Il est dit «post-partum », c’est l’accouplement de la lapine dans les deux 

jours qui suivent la mise bas, s’est beaucoup développé dans les années 1970 en 

raison de l’avantage théorique qu’elle présenté (Hennaf  et  Jouve, 1988).  
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B / Rythme semi-intensif  

  Accouplement 8 à 12 jours après mise- bas, ce rythme est le plus pratiqué 

par les éleveurs, on entendra par production semi-intensives une production 

moyenne située entre 40 et 50 lapins produits par lapin par an (Lebas, 2004). 

C / Rythme extensif  

  Accouplement après sevrage soit 28 à 30 jours après mise- bas, compte 

tenu de la faible productivité réalisée  par le lapin avec ce rythme, son utilisation 

actuellement n’est adoptée qu’en élevage familiale ou en élevage Angora (Hennaf 

et  Jouve, 1988, Bruno, 1991). 

2.2  Rappels anatomiques des appareils génitaux   

2.2 .1 Appareil génital femelle 

          D’après Lebas et al ; (1996), les ovaires sont oblongs, ils atteignent 1 à 2 

cm dans leur plus grande dimension, ils sont situés dans la cavité abdominale, de 

chaque côté de la région lombaire. Sous chaque ovaire, le pavillon, l’ampoule et 

l’isthme constituent l’oviducte (Figure 8). Les cornes utérines sont cylindriques, ils 

reçoivent les œufs qui s’implantent dans la muqueuse utérine s’ils sont fécondés 

(Boussit ,1989). Il ya en réalité deux utérus indépendants de 7 cm environ, 

s’ouvrant séparément par deux conduits cervicaux dans le vagin qui est long de 6 

à 10 centimètres (Lebas, 2005). 

  Le vestibule vaginal est long de 2 a 3 cm, c’est à ce niveau qu’on peut 

distinguer les glandes de Bartholin et les glandes prépuciales, le vestibule se 

poursuit par la vulve et les lèvres vulvaires dont la couleur varie selon l’état 

physiologique de l’animal, le clitoris très développé (2 à 3 cm ) apparait comme un 

pénis lorsqu’il est de la commissure inférieure de la vulve (Boussit ,1989). 

L’ensemble est soutenu par le ligament large qui a quatre points d’attache 

principaux sous la colonne vertébrale. 
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Lebas et al ; 1996)           Figure 5 : Appareil génital du mâle (Lebas et al

 

Appareil génital du mâle (Lebas et al ; 1996) 
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2.2.2. Appareil génital mâle :  

        L’appareil génital du mâle situé postérieurement s’extériorise par des bourses 

peu marquées par rapport aux autres mammifères (Boussit, 1989), (Figure 9). 

*Deux testicules ovoïdes, assez volumineux et très allongés : environ 2 à 4 

cm de long (Martinet ; 1973 ; Gianinetti, 1986), à la naissance, les testicules sont 

logés dans la cavité abdominale et vers l’âge de deux mois, ils descendent dans 

les sacs scrotaux (Boussit, 1991). Le lapin peut rentrer ses testicules sous l’effet 

de la frayeur, lors de combats avec d’autres mâles voire lors d’une bagarre avec 

une femelle  (Lebas, 2005).  Ils ont un rôle d’élaborer le spermatozoïde, pendant 

l’accouplement ils sont fortement tuméfies et font saillie. 

*Les épididymes sont contigus au bord supérieur des testicules et permettent 

le transport et la maturation des spermatozoïdes. 

*Les canaux déférents : font suite aux queues des épididymes et permettent 

d’acheminer les spermatozoïdes vers l’ampoule différentielle. 

*les glandes annexes : ont pour rôle de sécréter différents milieux constituant 

le liquide séminal lors de l’éjaculation. 

*La verge ou pénis est courte, dirigée obliquement en arrière mais se porte 

en avant lors de l’érection. 

 2.3 Physiologie de la reproduction 

2.3.1. Physiologie de la reproduction chez le lapin mâle  

     Chez le mâle, la vie sexuelle passe par 3 étapes: 

A / La phase infantile : de 0 à 40 jours, elle est caractérisée par une croissance 

lente des testicules et des vésicules séminales (Berger et al; 1982 ; Lavara et al; 

2008b). 

B / La phase pré-pubère : de 40 à 120 jours, durant cette période, il ya une 

augmentation importante des niveaux de testostérone et de FSH (Follicular 

stimulating hormone). La croissance des testicules s’accélère (Lebas, 1997). 
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C / La phase adulte : à partir de 20 semaines d’âge, c’est la phase de la puberté, 

ou la production de spermes est maximale et régulière (Surdeau et Hennaf, 

1981 ; Garcia-Tomas et al ; 2009). 

* La différenciation des gonades, commence vers le 16ème jour de la 

gestation (Lebas et al ; 1984, Boussit, 1991, Clément, 1992);  la croissance des 

testicules a une allure sigmoïdale, d’abord plus lente puis subit une accélération 

entre 40 et 60 jours d’âge (Martinet ; 1973). 

* La spermatogenèse s’établit vers l’âge de  40 à 50 jours, puis s’intensifié 

vers 70 jours d’âge (Martinet, 1973). A l’âge de 110 jours environ apparaissent 

dans l’éjaculation les premiers spermatozoïdes dont la motilité au début très faible 

et présentent  un pourcentage élevé d’anormaux (Boussit, 1991).    

 *Les premiers signes du comportement sexuel mâle (chevauchement, 

agressivité) apparaissent chez le jeune lapin vers  l’âge de 2 mois et 1/2 à 3 mois 

(Lebas et al ; 1984) d’où l’intérêt  de séparer les deux sexes à ce moment. 

*La maturité sexuelle est le moment ou la production journalière de sperme 

n’augmente plus, elle se situe vers l’âge de 200 à 220 jours, mais il semblerait que 

le volume du plasma séminal secrété  croit jusqu'à l’âge d’un an (Boussit, 1991). 

Le lapin atteint la puberté vers l’âge de 5 mois et la maturité sexuelle aux 

alentours de 8 mois. (Berger et al ; 1982 ; Garcia-Thoma  et al ; 2007). 

2.3.2 Physiologie de la reproduction chez la femelle : 

Chez la femelle, la vie sexuelle passe par plusieurs étapes.          

2.3.2.1 la puberté et la maturité sexuelle  

       Selon  Bruno, (1991), les premières acceptations du mâle peuvent avoir lieu 

dés l’âge de 13 à 14 semaines, mais il est à éviter une mise en reproduction des 

femelles trop jeunes ou insuffisamment développés (pas avant 16 à 17semaines). 

2.3.2.2  Le cycle œstral  et la réceptivité chez la lapine :  

  Le lapin ne présente pas de cycle œstral avec apparition régulière de 

chaleurs, on parle plutôt de  période de réceptivité ou de non réceptivité (Aera, 

1994). la lapine serait réceptive pendant 7 à 10 jours (Brower, 2006). D’autre 
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auteurs affirment que la réceptivité des lapines correspondrait à la présence à la 

surface d’ovaire de follicules prêts à ovuler et durerait 5 à 6 jours (Boussit, 1989), 

pour savoir si une lapine est réceptive, on peut regarder la couleur de la vulve, en 

pratique le seul critère fiable est l’acceptation de l’accouplement (Tableau1). 

 Tableau 1: Taux d’ovulation selon la  couleur de la vulve au moment de la saillie. 

Couleur de la vulve Taux de femelle ovulant après saillie  

Blanche 34% 

Rose 41% 

Rouge 63% 

violette 73% 

                                                                             Source :Boussit, (1989) 

2.3.2.3 La saillie : La saillie ou l’accouplement a toujours lieu dans la cage du 

mâle, Avant de transférer la femelle, il est nécessaire de contrôler son état de 

santé et d’observer la vulve (Lebas, 1996). 

2.3.2.4 L’ovulation  

       Elle est souvent induite par l’accouplement, le reflexe ovulaire fait intervenir 

deux voies successives : 

a- La voie afférente; transmettant les stimuli du coït, des sens et des 

facteurs externes aux systèmes nerveux central.  

b- La voie efférente humorale, qui induit l’ovulation. 

   L’hypothalamus libère la GnRH dans le système sanguin, qui agit au 

niveau de l’antéhypophyse et libère à son tour la FSH et la LH. La FSH provoque 

la maturation folliculaire ; le follicule de De Graaf, l’ovocyte primaire termine sa 

première division méiotique pour donner un follicule secondaire et un premier 

globule polaire, le pic de LH atteint son maximum 90 minutes à 2 heurs de temps 

après le coït, il est responsable de la rupture des follicules de De Graaf et de 

l’ovulation, 10 à 12 heurs après la saillie, la LH stimule également le tissu ovarien 

qui sécrète la progestérone, l’ocytocine, libéré par la posthypophyse facilite 

l’ovulation (Boussit, 1989).  
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2.3.2.5 La fécondation  

       Elle a lieu 12 à 14 heurs post-coïtales (Thibault, 1967, cité par 

Boussit,1991).  

2.3.2.6 La gestation  

D’après Hennaf et  Jouve, (1988), une ovulation fécondante est suivie d’une 

gestation dont la durée  varie de 29 à 33 jours (31 jours en moyenne). Selon la 

bibliographie, la seule méthode fiable et pratiqué pour le contrôle de gestation 

chez la lapine est la palpation transabdominale à partir du 10éme jours après la 

saillie. A ce moment l’embryon   mesure 1,3 cm à 1,6 cm (Boussit, 1991), 

cependant la palpation est facile vers les 13ème et 14ème jours de gestation. Les 

auteurs déconseillent des palpations au-delà de 15 jours de gestation en raison 

des risques d’avortement. 

2.3.2.7 La pseudo-gestation  

       Selon Garcia(1991), en cas d’une ovulation non fécondante due aux plusieurs 

facteurs notamment une stimulation sans dépôt de semence (chevauchement 

entre  femelles) ou par déficience de la fécondation (mâle stérile, semence de 

mauvaise qualité), un phénomène de pseudo-gestation ou « grossesse 

nerveuse » s’installe. Cette situation est due aux sécrétions des corps jaunes qui 

persistent pendant 15 à 19 jours. Joly et Theau-Clément, (2000), indiquent que 

les pseudogestantes au moment de l’insémination avaient  des niveaux élevés de 

progestérone. Cette observation suggère des ovulations spontanées qui 

n’empêchent pas une nouvelle ovulation mais bloque complètement la 

fécondation. En effet, aucune des lapines ayant un niveau élevé de progestérone 

au moment de l’insémination n’a été fécondée. Cette observation est nouvelle, la 

fréquence et les causes de ce phénomène doivent être étudiées car ces lapines 

sont incapables de produire tant qu’elles sécrètent de la progestérone. Tout 

traitement hormonal ou biostimulation demeurent inefficaces. 

2.3.2.8 Mise-bas 

  Avant la parturition (2 à 3 jours) la lapine  présente un comportement 

caractéristique (Bruno, 1991). Ce changement est lié à une inversion du rapport 
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hormonal œstrogène-progestérone et à la sécrétion de la prolactine. Ainsi avant la 

mise-bas, la lapine prépare un nid avec de la paille ou des coupeaux de bois, mise 

à sa disposition qu’elle mélange avec du poil qu’elle s’arrache d’elle même pour 

constituer le nid. La durée de la mise-bas peut aller de 15 à 30 minutes en 

fonction de la taille de la portée (Aera, 1994). 

  D’après Bruno, (1991), la lapine peut mettre au monde 10 à 15 lapereaux. 

Il note aussi que les petits naissent aveugles et nus donc ils sont sensible aux 

variations de la température dés la mise-bas, la lapine est de nouveau fécondable 

et il n’existe pas d’anoestrus de lactation, seulement une baisse  de la réceptivité 

entre le  3ème et le 9ème jour post-partum. 

2.3.2.9  La lactation  

 La lactation de la lapine est un caractère extrêmement important. Il assure la 

viabilité et la croissance des nouveaux nés sous la mère. D’après Bernier et 

al ;(1985), pendant les deux premières semaines après la parturition les lapereaux 

consomment exclusivement du lait qu’ils tètent une seule fois par 24 heurs lors 

d’une tétée qui dure généralement 5 minutes. Les mamelles sont au nombre 4 à 5 

paires, la lactogénèse est sous l’abondance de la prolactine. La lactation dure en 

moyenne 1 mois. Les lapereaux commencent à ingérer l’aliment solide à partir de 

la deuxième semaine d’âge (Gallouin, 1981et Lebas, 1984). 

2.3.2.10 L’adoption   

 Selon Bruno(1991), l’adoption est une mesure courante en élevage cunicole 

afin d’équilibrer les portées en laissant aux femelles un nombre de petits qu’elles 

pourraient allaiter. En outre, elle permet de minimiser une partie des pertes dues à 

la mortalité des lapereaux au nid (Lebas et al ; 1984), pour avoir le maximum de 

chances de réussite de l’adoption, il faut choisir les plus gros lapereaux pour les 

déplacer et équilibrer les portées entre 6 et 9 petits. 

2.3.2.11 Le sevrage  

   Le sevrage correspond à la séparation physique des lapereaux de leurs 

mères, A partir du 30ème jour, le lait maternel ne représente que 20% et 4 à 5 % de 

la ration au 35ème jour post-partum (Bernier, 1985). Le sevrage naturel se fait 
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progressivement en l’espace d’environ 45 jours. Hennaf et Jouve (1988),  

proposent en élevage rationnel, un sevrage  à un mois d’âge avec un poids 

minimum de 500g. 

2.4  Paramètre et performances de reproduction chez la lapine  

2.4.1 La réceptivité 

  La femelle est dite réceptive lorsqu’en présence d’un mâle elle adopte la 

position de lordose et accepte l’accouplement (Fortun_Lamothe et Bolet ; 1995 ; 

Theau-Clément, 2008). 

L’âge à la première saillie  dépend de la race et de l’état corporel des 

femelles pubères. La puberté correspond à la mise en route du gonostat-

hypothalamo- hypophysaire est en relation beaucoup plus avec le poids vif des 

animaux qu’avec l’âge (Garcia. Baselga, 2002). 

La maturité sexuelle chez le mâle est définie comme l’âge auquel un mâle 

est utilisé pour la première fois pour la reproduction et donne des résultats qui  

sont considérés comme satisfaisants dans l’élevage (Larzul, De Rouchambeau ; 

2005). 

2.4.2 La fertilité 

La fertilité est la capacité d’un individu à se reproduire, elle est définie par le 

nombre  de femelles palpées positives au nombre des femelles saillies (Surdeau 

et al .,1980; Blocher et Franchet ,1990). C’est également le nombre des femelles 

mettant bas rapporté au nombre des femelles mises à la reproduction (Chmitelin 

et al., 1990).  Une lapine est fertile si elle est apte à ovuler, à être fécondée et 

capable de conduire une gestation jusqu'à sons terme (Theau-Clément, 2008 et 

2007). La fertilité est un caractère du mâle et de la femelle. Theau- clément et 

poujardieu ; (1994) considèrent fertile toute femelle palpée pleine ,12 jours après 

la saillie 

2.4.3 Prolificité  

 D’après Garreau et al. (2004), la prolificité concerne la taille de la portée 

aux différents moments (à la naissance, au sevrage et à l’abattage).. Les races  

de format petit ont une faible prolificité que   les races de grand format (Brun, 



Chapitre 2                                                                     La reproduction chez le lapin 

 

24 

 

Rouvier, 1984; Roustan, 1992; Ouyed et al, 2007b). La prolificité à la naissance 

se  mesure par le rapport du nombre de lapereaux nés vivants par nés totaux et 

par mise bas.  La taille de la portée à la naissance est le résultat d’une série 

d’événements qui vont de la maturation des gamètes jusqu’à  la naissance 

(Bidanel, 1998).  

Selon Theau- Clement (2008) ; Zerrouki et al. (2009) ; les composantes  de 

la prolificité sont l’intensité d’ovulation (nombre de corps jaunes par lapine  ayant 

ovulé), le taux de fécondation [(œufs fécondés/nombre de corps jaunes) x 100] et 

la survie embryonnaire au moment de l’observation [(embryons ou fœtus 

vivants/nombre de corps jaune)x100]. Herpin et Ledividich (1998)  décrivent la 

prolificité comme étant le premier facteur de rentabilité d’un élevage. 

2.4.4 La fécondité 

Selon De Rochambeau (1990), la fécondité est le produit de la fertilité par la 

prolificité. Sourdeau et al, (1980), indiquent que  la fécondité est le nombre des 

lapereaux nés par femelle saillie. Ainsi, les paramètres biologiques de la fécondité 

d’une lapine dépendent d’une part de la fertilité et de la prolificité (Hulot et 

Matheron ; 1979). D’après Theau -Clément et Poujardieu (1994), une femelle 

ovule si au moins un corps jaune est dénombré, ils considèrent aussi qu’une 

femelle fécondée a au moins un site d’implantation 

2.5 Les facteurs influençant les performances de la reproduction  

2.5.1 Facteurs génétiques 

2.5.1.1 Les génotypes locaux :  

  Les pays en développement disposent de lapin de populations locales qui 

sont généralement de petite taille et bien adaptés aux conditions locales (Rouvier, 

1994). L’analyse de la diversité génétique des populations locales, est le seul 

moyen pour la connaissance, la préservation, l’amélioration et l’utilisation des ces 

ressources cunicoles dans les programmes scientifiques (Ben-Larbi et al, 2012).  

L’évaluation des paramètres génétique des caractères économique est une étape 

importante pour développer la production locale (Shorue et al, 2013 ; Mefti , 2016). 
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L’étude réalisée par El-Sheikh et Seleem (2015),  a confirmé l’intérêt des 

mâles locaux (Baladi Black et Gabali)  par rapport les reproducteurs exotiques 

(New-Zélandais et V-line). Les génotypes locaux donnent des meilleures 

performances : une forte ardeur sexuelle (nombre de saillie plus élevé/ 20 

minutes) ; une excellente concentration spermatique, une bonne motilité, des 

faibles mortalités et anomalies  des spermatozoïdes (figure 6). 

 

Figure 6  : Caractéristiques des spermatozoïdes en fonction du génotype 

(El-  Sheikh et  Seleem, 2015). 

Pour les femelles, les auteurs (Sid et al, 2010 ; El-Sheikh et al ; 2015), 

observent  une fertilité plus élevée chez les populations locales.   

Les performances des races utilisées en Europe  comme la race 

Californienne élevée dans les conditions locales africaines en pures, présente des 

résultats contradictoires. Le potentiel génétique peut être  comparable (Sid, 2010) 

ou meilleur à celui de la population locale (Jaouzi et al ; 2004), comme le montre 

le (tableau 2).  
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Tableau 2 : Variation des performances de reproduction chez les génotypes 

locaux 

 

2.5.1.2 Les génotypes de différents formats : 

            Le type génétique du lapin est considéré comme l’un des facteurs qui peut 

affecter la productivité. Chez le male, il a été constaté  depuis longtemps que la 

qualité et la quantité de la semence produites par les animaux varie selon leur 

origine génétique. L’origine génétique a un effet primordial sur la taille de la portée 

à la naissance et au sevrage (Hulot et Matheron, 1979. Lebas et al ;1984 ; et 

Abdel Azeem et al ; 2007). Les lapins producteurs chair sont de format moyen 

(Bolet, 1998). Bolet et al (2004), ont montré que les races de petit format ont une 

bonne fertilité et une faible prolificité et produisent les lapereaux de faible poids à 

la naissance et au sevrage. En effet, les lapines lourdes sont plus productives 

(figure12). 

       Caractères 

Sid et al (2014) Jaouzi et al (2004) 

Locale Californien Local Californien 

Nés Totaux 6,73 6,82 6 8,9 

Nés Vivant 5,65 5,60 4,75 8,5 

Nombre de 

Sevré 

4,22 

 

3,82 

 

4,25 6,8 

Mortinatalité 

(%) 

19,62 23,34 - - 

Mortalité  N-S 

(%) 

35,44 35,75 29,16 23,6 
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AC : Argenté de Champagne, TH : Thuringer, VW : Vienna White, FB : Fauve de 

Bourgogne, BH : Belgian Hare, CH : Chinchilla, EN : English, H : Himalayan. 

Figure 7 : Evaluation de la prolificité chez les races européennes (Bolet et al, 

2004).  

        Les capacités laitières augmentent avec le format  adulte de la femelle, les 

reproductrices Lourdes donnent des fortes productions (Mcnitt et Lukfarhr, 

1990). 

2.5.1.3  Génotypes améliorés : 

- Efficacité de la production : 

   La diversité des races de lapins offre la possibilité d’accroitre l’efficacité de 

la production commerciale de viande de lapin par croisement (Piles et al, 2004). 

Les souches de lapins INRA sont sélectionnées et diffusées pour fournir aux 

producteurs de lapereaux de boucherie des lapines métisses qui bénéficient  

d’effet d’hétérosis sur les performances de reproduction. L’hétérosis étant la 

supériorité des individus croisés par rapport à la moyenne de leurs parents (Brun 

et Saleil, 1994). La production intensive est basée sur des races ou d’animaux 

croisée obtenus à partir de souches spécialisées. Le développement de l’élevage 

rationnel a permis de favoriser l’utilisation de lapins croisés de format moyen, plus 

productif (Baselga et Brun, 2005). Les fermes disposent d’un matériel génétique 
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amélioré par l’hybridation. Le croisement des lignées différentes et la constitution 

de  groupes génétiques différents, est le seul moyen pour  définir le meilleur type 

utilisé  (Ragab et al, 2016). 

- Possibilité de transmission des performances aux descendants : 

Le croisement de souches spécialisées permet de bénéficiers de la 

complémentarité entre la voie femelle aux bonnes aptitudes reproductives et la 

voie mâle avec les bonnes aptitudes bouchères. Le croisement  permet de tirer 

profit de l’effet de l’hétérosis sur les qualités bouchères que ces souches sont 

susceptibles de transmettre à leurs descendants (Brun et Ouhayoun, 1994 ; 

Gomez et ; 1999). 

- Avantage sur les critères de reproduction : 

        Garcia-Thomas et al (2006), ont montré également l’avantage des mâles 

croisés comparés à ceux de races pures concernant les caractéristiques de la 

semence et la fertilité. La souche 2666 qui produit le plus de spermatozoïdes 

motiles par sollicitation (136 vs 112 et 95 x106 respectivement pour les mâles 

1077 et 2066) ; (Theau-Clément et al, 2003). Abdel Azeem et al 

(2007) confirment la supériorité des femelles métisses par rapport aux femelles de 

souches pures pour la fertilité; tous les caractères de productivité numérique et 

pondérale. La production laitière varie en fonction des lignées (EL- Nagara et al, 

2014). Le croisement de la population locale et les types exotiques améliore 

nettement la viabilité et la prolificité à la naissance et au sevrage (Darradji , 2009 ; 

Zerrouki et al, 2014). 

2.5.2  Facteurs non génétiques : 

2.5.2.1Age des reproducteurs 

Joly et Theau-clément(2000), indiquent que les valeurs des paramètres 

spermatiques augmentent avec l’âge des mâles  (de 5 mois à 24 mois) ainsi que 

les résultats de fertilité et de prolificité des femelles inséminées. Une étude 

récente portée sur l’effet de l’âge des mâles, a montré un écart significatif sur le 

taux de gestation et la prolificité à la naissance. Les animaux plus âgés donnent 

des mauvaises performances (Cherfaoui et al, 2013).   



Chapitre 2                                                                     La reproduction chez le lapin 

 

29 

 

      Une saillie très précoce affecte négativement la carrière productive de la 

lapine, de même pour une présentation des femelles trop tardive (Hennaf et al; 

1988). Le tableau 3 montre l’effet de l’âge à la première saillie sur la fertilité des 

lapines. 

Tableau 3 : Effet de l’âge a la première saillie sur le taux de fertilité. 

Age à la première saillie Taux de fertilité 

De 140 jours 85% 

140 à 149 jours 86% 

150 à 159 jours 72% 

160 à 169 jours 78% 

170 à 179 jours 80% 

+ de 180 jours 79% 

                                                                                         (Boussit, 1989) 

  2.5.2.2  Effet de la lactation 

         De nombreuses études ont mis en évidence l’effet dépressif de l’allaitement 

sur les performances de reproduction. Le déficit nutritionnel engendré par la 

production laitière, semble être le principal  facteur responsable des effets 

observés (Fortun-Lamothe et Bolet, 1989).    On note qu’entre le 3ème  et le 4ème  

jour post-partum, la lapine n’est pas réceptive, le rôle majeur de la prolactine dans 

cette espèce inhiberait, en début de gestation, la croissance folliculaire (Parez, 

1994). La réceptivité, varie significativement en fonction du stade de lactation. En 

effet, le taux de lapines réceptives est très élevé dans les 24 heurs suivant la mise 

bas, il chute au 4ème jour  pour augmenter progressivement  jusqu’au 19ème jour de 

lactation et se maintenir après sevrage  (Theau-Clément et Fortun – Lamothe, 

2005). 

La fertilité  des femelles allaitantes est excellente le premier jour 

d’allaitement,  puis elle diminue le 5ème jour et atteindre son maximum le 10ème jour 

(EL-Ratal et al, 2017). La fertilité  et la prolificité des lapines allaitantes sont 

globalement plus faibles que celles des lapines non allaitantes (Castellini et al, 

2003).  
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En ce qui concerne les femelles primipares, elles ont de sérieuse difficultés à 

assurer, pour la première fois simultanément, une gestation et une lactation 

(Chmetellin et al., 1994). Si dans un rythme extensif d’élevage caractérisé par la 

mise en reproduction des lapines non allaitantes, la fertilité peut atteindre 95% 

(Theau-clément et al., 1990), le rythme semi-intensif ou intensif détermine un état 

physiologique qui handicape l’expression d’une bonne performance de 

reproduction. 

2.5.2.3 La parité  

        Sid, (2010) ; Mazouzi-Hafid et al, (2014) confirment que le poids de la 

femelle évolue avec la parité. Hulot et Mathéron (1981) ; Belhadi (2004), ont 

trouvé  un ’écart significatif, sur la prolificité, entre les femelles primipares et 

multipares en faveur de ces dernières. Selon Zerrouki et al; (2007b), la parité n’a 

pas un effet significatif sur le GMQ de la naissance au sevrage (28 jours). L’ordre 

de parité a un effet non significatif sur le poids individuel des lapereaux aux 4èmes 

semaines d’âge (Tag-el-dine et al, 1992). Par contre, les travaux d’Abou 

Khadiga et al ; (2008) ; ont permis de conclure que l’ordre de parité a un effet 

significatif sur le poids au sevrage, les lapereaux nés à la 3ème parité sont les plus 

performants. Combes et al ; (2013), confirment que la production laitière des 

femelles augmente avec la parité. 

2.5.2.4  Sex ratio à la reproduction  

 Hennaf et Pansot (1986),  montrent que le sex ratio à la reproduction a 

une influence sur la fertilité. Un équilibre de 1/9 offre une fertilité de 69.1 % contre 

celui de 64.1 % observé pour un équilibre de 1 pour plus de 9. 

2.5.2.5 Rythme d’utilisation des mâles 

 Une utilisation du mâle de 4 à 5 fois par semaine avec un maximum de 3 

saillies par jour est tolérée. L’idéal et pour des résultats optimum est d’utilisé le 

mâle pour deux saillies un jour sur deux. 

  2.5.2.6 Influence du poids des reproducteurs    

  Chez les males, en insémination artificielle (Rodriguez de Lara et al ; 

2010), ont confirmé l’influence du poids des males au moment de la collecte sur la 

qualité de la semence, qui diminue au fur et à mesure que le poids du male 

augmente. 
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  Les performances de la reproduction sont influencées par le poids et l’état 

corporel au moment de la saillie (Bonanno et al, 2008). Les femelles très grasses 

au moment de la présentation au mâle ou lors de l’insémination se reproduisent 

nettement moins bien que celles qui ont un état d’adiposité plus faible, sans aller 

à la maigreur.       

2.5.3. La conduite d’élevage    

2.5.3.1 Mode de reproduction: 

          Castellini(2003), rapportent une meilleure fertilité et un taux de gestation 

plus élevés en saillie naturelle qu’en reproduction artificielle, selon Facchini et al 

(1999) cité par Mefti Korteby,(2012), la pratique de l’insémination artificielle 

n’entraine pas une progression de la fertilité moyenne qui est comprise entre 72% 

et 75% au 11ème jours post-partum. En effet la saillie naturelle améliore la fertilité 

en augmentant la survie embryonnaire de 13,2 %  par rapport à l’insémination 

artificielle.   

2.5.3.2  Rythme de reproduction 

  Le rythme semi intensif semble le plus fréquent et le plus intéressant car il 

s’accompagne d’une bonne productivité, son intervalle entre mise-bas est de 42 

jours, selon Theau-clément et Fortun-Lamothe, (2005), les lapines inséminées 

12 jours post-partum produisent plus d’œufs fécondés par rapport les femelles 

inséminées 1 à 4 jours post-partum. Theau-clément et al (2011), ont conclu qu’à 

partir de la 3ème insémination artificielle, que le poid ; la fertilité et la productivité 

des lapines conduits en rythme intensif sont plus faibles que ceux des lapines en 

rythme semi intensif. Le tableau 04 montre l’effet de différents rythmes sur la 

reproduction.  
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Tableau 4: Effet du rythme de reproduction sur les paramètres de 

reproduction 

 

Rythme de 

reproduction 

 

Taux de 

l’acceptation 

 

Fertilité % 

 

NT/MB 

 

NV/MB 

 

Sevrés 

 

Mortalité % 

Intensif 87,2 52,9 6,9 6,28 5,3 24,3 

Semi-intensif 83,3 76 8,2 7,35 6,2 24,6 

Extensif 73,1 80,7 8,6 7,74 6,2 28,4 

NT: nés totaux ; NV: nés vivants ; MB: mise bas       (Lopez et al ; 1994) 

2.5.3.3  Influence de l’alimentation 

   L’alimentation joue un rôle prépondérant dans l’expression des potentiels  

de reproduction, pendant le jeune âge des futures reproductrices, l’alimentation 

agit sur toute la carrière des femelles (Lebas et Renouf ; 2009). Les besoins 

nutritionnelles de la lapine sont augmentés d’environ un tiers en début de 

gestation et de triple pendant la lactation (Lebas, 1979). 

   D’après Hulot et al (1982), les jeunes lapines nourries ad libitum sont plus 

précoces que celles qui sont rationnées,  l’apparition de l’ovulation est  avancée 

de 3 semaines (17 semaines vs 20 semaines). Selon Luzi et al (2001), la pratique  

de Flushing énergétique peut entrainer une baisse des performances de 

reproduction, une réduction de la production laitière mais surtout une détérioration 

de l’état corporel de la femelle qui doit alors puiser dans ces propres réserves 

pour satisfaire ses besoins (Gidenne et al, 2013). La ration alimentaire 

correspond à la quantité de tous les nutriments consommés quotidiennement par 

l’animal voire (Tableau 5).  
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Tableau 5: Les normes de l’alimentation des reproductrices. 

Composant d’un aliment  

(89% de matière sèche) 

Lapine allaitante Aliment mixte 

Energie digestible (kcal/kg) 2700 2400 

     MAT    (% MS) 18 16 

      CB      (% MS)   12 14 

         MG   (% MS)  4 3 

          Calcium   (%MS) 1,2 1,1 

              Phosphore (%MS) 0,6 0,5 

MS: Matière sèche ; MM: Matière minérale; MAT: Matière azotées totales ; 

CB: cellulose brute; MG; matière grasse.                          Source : Lebas(2004). 

  Un régime alimentaire  ne contenant que 13% de protéines brutes entraine 

une diminution du volume de l’éjaculat, de  la concentration en spermatozoïdes 

ainsi qu’un abaissement des performances de reproduction des femelles 

inséminées (NIZZA in joly et Theau-clément, 2000).   

2.5.4 Les conditions d’environnement 

2.5.4.1 Photopériode 

  La lumière joue un rôle très important dans la reproduction et ce par 

l’intermédiaire des système nerveux et hormonaux (Bernier et al.,1985), 

l’influence de la durée d’éclairement sur les performances de reproduction est 

prouvé par plusieurs  chercheurs(Theau-Clément et al (2008),(1990),Theau-

clément et Fabien (2009): sur la réceptivité sexuelle des lapines maintenues sans 

productions pendant 18 semaines, une stimulation brutale de 8 à 16 heures 

d’éclairement entraine en 7 jours, l’augmentation du pourcentage de lapines 

réceptives de 55 à 90 % et ce taux se maintient (>80%)pendant une semaine, sept 

semaines après. Ces lapines sont toujours plus réceptives que les lapines témoin 

placées sous  16 heures d’éclairement constant. Quinton et Egron(2001), notent 

une meilleurs réceptivité chez les femelles soumises à un éclairement de 16 

heures (70% à 80%) que celles soumises à un éclairement de 8 heures (10% à 

20%), Theau-Clément et Mercier(2004), observant une meilleurs prolificité, un 
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poids de la portée plus élevé et un poids moyen au sevrage plus faible sous un 

programme lumineux de 16 heures par jours compare à celui de 8 heurs par jours. 

La synthèse de July et Theau-Clément 2000, confirme que la 

spermatogenèse du lapin montre une variation saisonnière liée à la photopériode 

et à la température externe, l’activité étant maximale au printemps et minimale à 

l’automne.  

2.5.4.2 La température:           

 D’après plusieurs auteurs, les chaleurs excessive (supérieure à 25 C°) ont 

un effet dépressives sur l’activité de la reproduction chez le lapin, constaté par la 

diminution des performances zootechniques (Boussit1991). Chez le male, les 

températures élevés ont un effet néfaste sur la spermatogénèse est sur l’ardeur 

sexuelle des animaux (Vrillon et al, 1987). Chez la femelle également il 

semblerait que les fortes températures affectant tant le taux de prolificité que le 

taux de fécondation (HOWARD et al, 1965). Cite par BOUSSIT 1991. Selon 

Surdeau et Hennaff (1981). Selon July et Theau-Clément, (2000), la 

température favorable pour la reproduction, semble située entre 15 et 18C°. Pour 

des températures comprises entre 13°C et 26°C, peu de variations sont observées 

sur les caractéristiques de la semence. Par contre, pour des températures  

supérieures à 30°C, la quantité et la qualité de la semence produite sont 

extrêmement sensibles à de fortes chaleurs couplées à une forte hygrométrie (85 

% pendant 6 semaines) 

2.5.4.3  La saison   

 La saison, généralement analysée en fonction de la combinaison des effets 

d’éclairement et de température, a été mise en évidence par Questel (1984), qui a 

noté un effet significatif de ce facteur sur la fertilité (64% en été vs 68% en 

automne). 
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  Collin (1995), observe une réduction de la fertilité, de la prolificité et de la 

capacité d’allaitement en été, et une augmentation des avortement et des 

mortalités embryonnaire (avant implantation) en automne. Zerrouki et al, (2014) 

ne rapportent aucun effet significatif de la saison estivale  sur la réceptivité des 

lapines et leur fertilité ainsi que sur la taille de portée quel que soit leur type 

génétique , par contre Lebas et al (2010), ont indiqué que la saison chaude 

affecte négativement la réceptivité des lapines dans les conditions d’élevage 

 Algérienne. 

2.5.4.4  L’hygrométrie 

 Il faut éviter la température élevée, l’animal commence à souffrir de 

conséquence de l’hyperthermie surtout à l’humidité relativement supérieur à 80%. 

L’activité se réduit à cause d’ une faible consommation, ce qui se répercute sur la 

production laitière, une humidité relative trop basse (moins de 50%) se traduit par 

une réduction des performances de reproduction (Lebas et al., 1996). 
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2.6 Les pathologies  

         Les troubles de reproduction sont liées aux conditions d’ambiance et 

sanitaires. Les principales causes et leurs effets sont présentés dans le (tableau6)                                                                                 

Tableau 6: Les troubles pouvant affecter une lapine lors de sa carrière 

reproductrice. 

 

           Troubles        Symptôme                  Causes 

- Avortement 
 
- Cannibalisme 
 
-Abondance de la    
 portée 
 
-Mammites 
 
 
 
-Les problèmes de    
  stérilité 
 
 
 
 
 
 
-Les mortalités des 
lapereaux 
 
 
 
 
 
 

- Mise-bas avant terme 
 
-les lapereaux mangés 
par leurs mères 
- mères ne s’occupent 
pas des lapereaux  
 
 -inflammation et des 
œdèmes des mammites 
 
 
-Infécondité 
 
 
 
 
 
 
 
-la mort des lapereaux  
 
 
 
 
 
 

-Pathologie; mauvaises conditions 

d’ambiance 

-manque d’eau, stress à la mise-bas 

 

-stress, manque d’eau, manque de lait, 

naissance  prématuré, facteurs 

individuel 

-agents bactériens 

 

- les chaleurs estivales qui affectent la 

vitalité des males  

- L’état d’engraissement des femelles 

- L’épuisement des lapines soumises à 

des rythmes des reproductions 

intensifes 

 

- Alimentation inadaptée, stress, des  

causes infectieuses. 

_ Fatigue des lapines 

-Mauvaises condition d’ambiance 

 

  

                                                                          (Fromont, 2001) 
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3.1/ Objectif  

L’objectif de ce travail consiste à :  

� Synthétiser les  résultats de production liés aux critères de la reproduction 

chez les différents génotypes des lapins locaux (la population locale de robe 

hétérogène, la  population blanche et la souche synthétique). 

� Effectuer une analyse descriptive et traiter la variabilité génétique existante,  

� Comparer les performances obtenues avec les normes de production.  

 

3.2/ Matériel et méthodes 

 - Le choix des références bibliographiques : 

Notre choix a porté sur les données les plus récentes (Les derniers travaux réalisés 

depuis le 2005). La synthèse est basée sur plusieurs documentations (Thèse, 

mémoire, articles et les communications).   

- Les paramètres étudiés : 

� Poids des reproducteurs 

• A la saillie : 

                                                ∑  n i   PMSai  

� Le poids (g) =           –––––––––––––––  x 100 

                                                    ∑  n i    

D’où : ni= nombre d’observation (nombre de saillie) ; PMSai : poids moyen à la saillie 

(donné par l’auteur).  

 

 

 

• A la mise bas : 

                                               ∑  n i   PMB  

� Le poids (g) =           –––––––––––––––  x 100 

                                                    ∑  n i    
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D’où : ni= nombre d’observation (nombre de mise bas) ; PMB : poids à la mise bas 

(donné par l’auteur).  

� La réceptivité 

                                       ∑  Nb  de saillies positives (acceptation) 

La réceptivité (%)  =      ––––––––––––––––––––––––––––––––––––––– x  100 

                                      ∑  Nb total de  saillies effectuées  

 

� La fertilité à la mise bas 

                                    ∑ Nb de mise bas réalisé 

   La fertilité (%)    =    ––––––––––––––––––––––––––––––    x  100 

                          ∑ Nb de saillies positives 

� La prolificité                                                                

                                                                   ∑ n   Nés /mise bas  

 La prolificité  (lapereau/Mise bas)=  –––––––––––––––––––––––––  

                                                               ∑   n   

D’où : n= nombre de portée nés (donné par l’auteur). 

� Le poids total de la portée 

                               ∑ ni   Poids  (g) 

Poids total  (g) =      ––––––––– 

                         ∑ ni    

D’où :      ni :  le nombre de portée pesé (donnée par l’auteur),  poids(g) : la moyenne 

du poids de la portée (donné par l’auteur). 

 

 

 

� Poids moyen au sevrage 

                     ∑ ni   PMS 

PMS (g) =     –––––––– 

                    Nombre total des sevré (N) 
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D’où :      ni : le nombre de lapereaux (donné par l’auteur),  PMS(g) : la moyenne du 

poids au sevrage (donné par l’auteur). 

� La  Mortinatalité  

 

                                                     ∑  Nés morts 

� La  mortinatalité  (%) =  –––––––––––––––  x 100 

                                                     ∑  nés totaux 

Dans les cas ou les valeurs de nés morts et nés totaux sont  absentes, nous avons 

tiré le pourcentage comme suit : 

 

                                              ∑  n i   NM/MB 

� La  mortinatalité  (%) =  –––––––––––––––  x 100 

                                               ∑  n i   NT/MB 

D’où : ni= nombre d’observation (nombre de mise bas) ; NM/MB : la moyenne des 

nés morts par mise bas (donnée par l’auteur) ; NT/MB : nés totaux/mise bas.  

� La mortalité pré sevrage 

                           ∑  des morts avant sevrage 

MN-S  (%)  =  ––––––––––––––––––––––––––––––   x 100    

                           ∑ des nés vivants à la naissance 

Dans les cas ou les valeurs de nés morts et nés totaux sont  absentes, nous avons 

tiré le pourcentage comme suit : 

 

                                                              ∑  n i   NM (N-S) /PV 

� La  mortalité Nais- sevr  (%) =  –––––––––––––––  x 100 

                                                             ∑  n i   NV/MB 

D’où : ni= nombre d’observation (nombre de portée née vivante) ; NM N-S/ PV : la 

moyenne des nés morts par portée vivante (donnée par l’auteur) ; NV/MB : nés 

totaux/mise bas.  

� La production laitière à 21 jours (g): 

                                                            ∑  n i  PL  

La production laitière  (g) =  –––––––––––––––  x 100 

                                                              ∑  n i   
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D’où : ni= nombre de d’observation (nombre de lactation donné par l’auteur); PL : 

production laitière à 21 j (donnée par l’auteur).  

� Taille de la portée sevrée ou la prolificité au sevrage 

 

                                                            ∑  n i  NS/PV  

Nombre de sevré (NS/PV) =  –––––––––––––––  x 100 

                                                              ∑  n  NV/PN 

D’où : ni = nombre de d’observation (nombre de  portée nés vivante donné par 

l’auteur); NS/PV : moyenne de sevré par portée vivante ; n : nombre de portée née. 

NV/PN : moyenne des nés vivant par portée née.  
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Chapitre 4: Résultats et discussion 

4.1 / Le poids des mâles à la saillie 

      Le poids des reproducteurs à la saillie est synthétisé par le tableau 7. 

      Tableau 7 : Le poids des reproducteurs mâles à la saillie. 

Type génétique Effectif Moyen Auteurs 

       Population 
locale  hétérogène 

(PL) 

539 2854,82 Sid,  2005 

57 2916 Sid, 2010 

50 3378,09 Bourahal, 2012 

111 2915,94 Mekid et Addoun,  2014 

72 2833,89 Seba,  2014 

1535 3348 Cherfaoui yami,  2015 

25 2765,28 Boualili,  2015 

102 3098,06 Ayad,  2016 

      Population            
      blanche(PB) 

 

74 3391,08 Sid, 2010 

121 3370,50 Mekid et Addoun, 2014 

87 3291,90 Seba,  2014 

83 3535,07 Ayad, 2016 

      Souche 
synthétique  (SS) 

- - - 

 

        Le poids des mâles à la saillie de la population locale varie entre 2765,28g et 

3378,09g. Belabbas al (2011), Mefti (2012) et Lebas (2009) enregistre 

respectivement des poids de 2500 g, 2786,31g et 2713 g. La population blanche 

enregistre des poids qui varient entre 3291g et 3535 g. Zerrouki et al (2007), 

enregistrent un poids de 3600g pour la PB. 

         Ce paramètre n’est pas traité dans  les travaux publiés sur la souche 

synthétique. Le reproducteur blanc est le plus lourd par rapport au mâle 

hétérogène. Toutefois, les 2 génotypes sont classés dans la catégorie  moyenne 

(3 à 5 kg).  
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4.2 / Le poids des femelles à la saillie 

Le tableau 08 présente le poids des femelles à la saillie. 

Tableau 8 : Le poids des femelles à la saillie (g). 

Type génétique Effectif Moyen Auteurs 

Population locale  
hétérogène 

(PL) 

537 2941,87 Sid, 2005 

320 2900 Daoudi et Zerrouki, 2006 

57 2404,3 Sid, 2010 

30 3188 Moumen et al, 2009 

50 3168,1 Bourahal, 2012 

75 2689,23 Bouguerra,  2012 

20 3100 Iles- Bouchareb 2013 

72 2675,56 Seba, 2014 

111 2821,80 Mekid et Addoun, 2014 

1449 3225 Cherfaoui Yami, 2015 

102 3128,85 Ayad, 2016 

Population blanche 
 

(PB) 

43 3340 Zerrouki et al, 2007 

74 2932,9 Sid,  2010 

31 2786,13 Ben Chabira,  2012 

87 3067,24 Seba, 2014 

119 3148,78 Mekid et Addoun,  2014 

83 3487,03 Ayad,  2016 

 
Souche synthétique 

(SS) 
 
 
 
 

368 3765,07 Cherifi, 2013 

400 3794,5 Zerrouki et al, 2014(a) 

618 3676,10 Chekikene,  2015 

534 3292,22 Chekikene,  2015 

455 3731,33 Chekikene,  2015 

 

      Le poids moyen des femelles de la population locale, à la saillie, varie entre 

2404 g et 3168 g. Mefti (2012), Zerrouki et al (2005), et Iles(2015), enregistrent 

respectivement des poids de 2837,13 g, 2900 g et 3103 g. La population blanche 

enregistre des poids qui varient entre 2786 g et 3487 g. Cherfaoui (2010), 

Zerrouki et al (2008) ; Gacem et al (2009), indiquent des poids de 3340 g, 3519 g 

et 3434 g. La souche synthétique enregistre un poids varie entre 3292 g et 3794 g. 

Gacem et Bolet (2005), ont enregistré un poids de 3593 g en F1 et 3522 en F2. 

La souche synthétique enregistre un poids à la saillie plus élevé. Les 3 génotypes  

sont classés dans la catégorie du lapin moyen.  
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4.3/ Le poids des femelle à la mise bas 

     Le poids des reproductrices à la mise bas sont consignés dans le tableau 9. 

Tableau 9 : Le poids des femelles à la mise bas. 

Type 
génétique 

Effectif Moyen Auteurs 

 
 
 
 

Population 
locale 

(hétérogène) 
PL 

369 2802 Sid, 2005 

30 2903 Moumen et al, 2009 

40 2454 Sid ,2010 

75 2613,89 Bouguerra, 2012 

32 3028 Bourahal, 2012 

46 2656,96 Seba,  2014 

61 2762 Mekid et Addoun, 2014 

18 2950,83 Boualili,  2015 

90 2960,57 Ayad, 2016 

 
Population 

blanche 
PB 

36 3055,69 Sid, 2010 

36 2835,14 Ben Chabira, 2012 

520 3250,8 Anonyme(1) ,2013 

48 3027,29 Seba, 2014 

62 3083,82 Mekid, et Addoun, 2014 

74 3331,23 Ayad, 2016 

 
Souche  

Synthétique  
S.S 

2135 3436 Bolet et al, 2012 

400 3463,3 Zerrouki et al, 2014(a) 

368 3568,81 Cherifi , 2013 

358 3549,43 Chekikene, 2015 

405 3160,07 Chekikene, 2015 

363 3558 Chekikene, 2015 

 

        Les résultats du tableau 15 montrent que le poids des femelles de la souche 

synthétique est le plus important à la mise bas variant entre 3160 g et 3568 g. La 

population hétérogène indique des valeurs variables entre 2454g et 3028g, ce 

poids est proche de celui obtenu par Mefti (2012), soit 2793,46 g. La population 

blanche indique des valeurs qui variant entre 2835g et 3331g, ces derniers 

réalisent un poids proche que celui obtenu par Bellemdjahed et Hamouda 

(2013),  soit 2983,29g. 
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4.4/ La réceptivité 

Les moyennes et l’effectif de la réceptivité sont présentés dans le tableau 10. 

Tableau 10 : Les taux de la réceptivité des femelles. 

Type génétique 
Total 
Saillie 

Saillie positive 
réceptivité Auteurs 

 

 
31 31 

100,00 
Bourahal,  2012 

 
176 111 

63,07 
Bouguerra,  2012 

Population 
locale(hétérogène) 

1426 625 
43,83 

Mazouzi et al, 2012 

(PL) 77 72 
93,51 

Seba,  2014 

 
136 112 

82,35 
Mekid et Addoun, 2014 

 
19 19 

100,00 
Boualili, 2015 

 192 102 
53,13 

Ayad,  2016 
 

Population blanche 2209 968 
43,80 

Mazouzi et al, 212 

             (PB) 81 68 
83,95 

Ben Chabira, 2012 

 
93 87 

93,55 
Seba, 2014 

 
145 122 

77,22 
Mekid et Addoun, 2014 

 149 83 
55,70 

Ayad,  2016 
 

Souche synthétique 455 325 
71,43 

Chekikene, 2015 

(SS) 534 477 
89,33 

Chekikene, 2015 

 618 439 
71,04 

Chekikene, 2015 
 

 La réceptivité du lot hétérogène varie entre 43,83% et 100% ; ce taux est 

comparable à celui du lot blanc avec une variation de 43,80 et 93,55. Le meilleur 

taux de réceptivité est enregistré  par la souche synthétique avec une moyenne 

compris entre 71,04% et 89,33%.  

 Zerrouki et al (2005) trouvent une réceptivité de 77%, sur la population 

hétérogène.   Gacem et  al., (2009) signalent une moyenne de 69,2 et 64,5 % 

pour la blanche et la synthétique respectivement.  

     Les lapines doivent réaliser un taux moyen de 70%  pour la réceptivité dans les 

élevages cunicoles (Bolet et Bodin, 1992). 
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4.5 / La fertilité :  

Nous avons effectué les calculs de la fertilité à la mise bas. Le taux estimé est tiré 

à partir du nombre de mise bas annoncé par les auteurs et le nombre de saillie 

réalisé. Les taux de fertilité sont consignés dans le tableau 13. 

Tableau 11 : Le taux de fertilité.  

Type 

génétique 

saillie 

Positive 

Mise bas  Fertilité Auteurs 

  

  

  

  

     Population 

local (robe       

hétérogène) 

  

  

  

  

  

  

  

537 369 68,7 Sid, 2005 

1017 748 73,5 Daoudi et Zerrouki, 2006 

57 40 70,17 Sid, 2010 

349 278 79,7 Fellous,  2012 

32 31 93,55 Bourahal, 2012 

111 75 68,18 Bouguerra, 2012 

72 46 63,88 Seba,  2014 

110 65 59,1 Mekid et Addoun, 2014 

19 19 100 Boualili, 2015 

349 274 78,62 Cherfaoui- Yami, 2015 

180 90 50 Ayad, 2016 

  

  

  

    Population 

blanche 

  

74 36 48,58 Sid, 2010 

68 36 52,94 Ben Chabira, 2012 

87 48 55,17 Seba, 2014 

114 64 56,1 Mekid  et Addoun, 2014 

146 74 50,68 Ayad,  2016 

     

   Souche  

synthétique 

  

455* 363 79,78 Chekikene, 2015 

534* 405 75,84 Chekikene, 2015 

439* 358 81,54 Chekikene, 2015 

Remarque : * signifie que le même nombre de saillie est supposé comme saillie 

positive (car dans le protocole des saillies chez la synthétiques, la saillie non 

contrôlée est appliquée, c.a.d : la femelle est laissée dans la cage du mâle toute la 

journée).  

Le taux moyen de fertilité réalisé par le lot hétérogène varie de 54,26 à 100%. 

Saidj (2006), Moulla et yakhlef (2007) et Iles(2015), ont trouvé respectivement 

les valeurs de : 87% et 77,1%. Le lot blanc enregistre une moyenne de fertilité qui 

varie entre 48,58% et 56,1%, inferieure  à celle trouvée par Zerrouki et al (2008) 

soit 67,40% et Lebas (2010), soit 52%.   



Chapitre 4                                                                                                      Résultats et discussion 

 49   

 

La souche synthétique enregistre un taux de fertilité proche à celle de la 

population hétérogène  avec une moyenne  variable de 75,84% à 81,54%,   

supérieure à celle trouvée par Gacem et al (2009) et Lebas (2010) qui ont 

enregistré une fertilité de 51%. 

4.6/ La prolificité : 

A/ La prolificité totale : 

Le tableau 12 présente la prolificité totale des populations locale. 

Tableau 12 : La prolificité à la naissance chez les populations locale. 

Type génétique Effectif Moyenne Auteurs 

 

Population locale 

(hétérogène) 

PL 

369 7,14 Sid, 2005 

749 7,20 Daoudi et Zerrouki, 2006 

35 6,9 Mokhtari, 2008 

30 7,40 Moumen et al, 2009 

40 6,73 Sid, 2010 

32 6,2 Bourahal , 2012 

278 7,98 Fellous ,2012 

75 7,40 Bouguerra, 2012 

65 7,58 Mekid  et addoun,   2014 

46 7,26 Seba, 2014 

18 5,44 Boualili, 2015 

274 7,05 Cherfaoui yami, 2015 

90 7,49 Aiad, 2016 

896 6,97 Larbi Abdeli, 2016 

 

Population blanche 

PB 

637 7,14 Zerrouki et al, 2007 

36 6,82 Sid, 2010 

36 5,80 Ben Chabira, 2012 

64 7 ,46 Mekid, et Addoun, 2014 

48 7,29 Seba ,2014 

122 9 Zerrouki et al 2014(a) 

74 8,08 Aiad, 2016 

354 7,01 Larbi Abdelli, 2016 

 

Souche synthétique 
S.S 

 

2152 9,13 Bolet et al, 2012 

368 9,48 Cherifi , 2013 

106 11 Zerrrouki et al ,2014(a) 

358 9,32 Chekikene, 2015 

405 9,08 Chekikene, 2015 

363 9,55 Chekikene, 2015 
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      La taille moyenne  de la portée à la naissance  varie entre 5,44 et 7,98, cette 

valeur est proche de celle trouvée par Mefti (2012), Saidj (2006) et Zerrouki et al 

(2004), qui ont trouvé respectivement les valeurs suivantes : 7,22 ; 7,17 et 7,20. 

Chez la population blanche elle est variable entre 5,80 et 9. La souche synthétique 

présente la moyenne la plus élevée avec une variation entre 9,08 et 11. Selon 

Roustan (2012), la souche appartient aux génotypes prolifiques (plus de 9 

lapereau/mise bas). Les deux populations sont comparables, nous les classons 

dans la catégorie de la prolificité moyenne (7 à 8 lapereaux / mise bas).   
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B/ Prolificité des vivants  

Tableau 13  montre la prolificité des nés vivants chez les génotypes locaux.  

Tableau 13 : La prolificité des nés vivants chez les populations  locale. 

Type génétique Effectif Moyenne Auteurs 

Population locale 
(hétérogène)  

PL 

663 6,16 Doudi et Zerrouki, 2006 

35 6,37 Mokhtari, 2008 

40 5,65 Sid, 2010 

75 6,60 Bouguerra , 2012 

32 5,1 Bourahal, 2012 

278 7,59 Fellous,  2012 

46 7 ,02 Seba,  2014 

850 5,81 Mazouzi et al,  2014 

1063 6,16 Cherfaoui Yami,  2015 

850 5,81 Mazouzi et al, 2014 

65 7,32 Mekid et Addoun, 2014 

18 4,78 Boualili, 2015 

896 5,84 Larbi Abdelli, 2016 

90 6,84 Ayad, 2016 

Population blanche 
PB 

637 6,67 Zerrouki et al ,2007 

36 5,60 Sid, 2010 

36 4,94 Ben Chabira, 2012 

48 6,73 Seba, 2014 

64 6,78 Mekid et Addoun, 2014 

122 8 Zerrouki et al, 2014 (a) 

188 7,39 Zerouki et al, 214 (a) 

42 7,04 Chibah, 2015 

354 6,36 Larbi Abdelli, 2016 

74 7,37 Ayad M, 2016 

Souche 
synthétique 

S.S 

2154 8,40 Bolet et al, 2012 

351 8,54 Cherifi , 2013 

43 7,08 Chibah, 2015 

358 8,42 Chekikene, 2015 

405 8,46 Chekikene, 2015 

363 8,38 Chekikene, 2015 
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       La taille de la portée née vivante chez le lot local, varie entre 4,78 et 7,59. La 

blanche enregistre une variation entre 4,94 et 7,39. La synthétique enregistre la 

moyenne la plus élevée (compris entre 7,08 et 8,54). La supériorité de la  

synthétique,  est de 02 lapereaux en moyenne. Le croisement a amélioré 

nettement la prolificité des mères et la viabilité des lapereaux à la naissance. Ces 

constatations ont été observés par plusieurs généticiens (Brun et Baselga, 2005 ; 

Mefti et al, 2013).   

       Sous les conditions locales, cette souche est la plus prolifique et elle  répond 

efficacement aux exigences des éleveurs  Algériens.  

C/  La mortinatalité  

Nous avons tiré le nombre des nés morts par mise bas (NM/MB), par calcul de 

l’écart entre la prolificité totale (les nés totaux) et la prolificité des vivants (Nés 

vivants/ mise bas) pour chaque auteur.  Par la suite nous avons déterminé le 

nombre total des nés morts pour permettre l’enregistrement de taux de 

mortinatalité pour chaque génotype.  Les valeurs trouvées son indiquées  dans le 

tableau 14. 

Nous avons gardé les mêmes auteurs pour estimer le taux de mortinatalité. Le 

pourcentage est représenté dans le tableau 15. 
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Tableau 14 : Les moyenne des nés morts par mise bas. 

Type 

génétique 
effectif NM/MB NM NT Auteurs 

 

 

 

 

Population 

locale (robe 

hétérogène) 

PL 

 

 

 

 

 

369 1,54 567 2638 sid, 2005 

35 0,53 19 242 Mokhtari, 2008 

40 1,08 43 300 Sid, 2010 

75 0,8 60 555 Bouguerra , 2012 

32 1,1 35 199 Bourahal, 2012 

278 0,39 108 2219 Fellous,  2012 

65 0,26 17 493 Mekid et Addoun, 2014 

46 0,24 11 334 Seba,  2014 

18 0,66 12 98 Boualili, 2015 

1063 0,89 946 7595 cherfaoui , 2015 

90 0,65 59 675 Ayad, 2016 

896 1,13 1013 6246 Larbi Abdelli, 2016 

 

 

Population 

blanche 

PB 

 

 

 

 

637 0,47 300 4549 Zerrouki et al ,2007 

36 1,22 44 246 Sid, 2010 

36 0,86 31 209 Ben Chabira, 2012 

64 0,56 36 478 Mekid et Addoun, 2014 

48 0,56 27 345 Seba, 2014 

122 1 122 1098 Zerrouki et al, 2014 (a) 

74 0,71 53 598 Ayad M, 2016 

354 0,65 231 2482 Larbi Abdelli, 2016 

 

Souche 

synthétique 

SS 

 

 

 

2152 0,73 1571 19648 Bolet et al, 2012 

368 0,94 346 3489 Cherifi , 2013 

106 2 212 1166 Zerrrouki et al, 2014(a) 

358 0,9 323 3337 Chekikene, 2015 

405 0,62 252 3678 Chekikene, 2015 

363 1,17 425 3467 Chekikene, 2015 

La plus faible moyenne est signalée par la blanche. Les moyennes de la 

synthétique et la locale sont comparables.   

Le taux de mortinatalité le plus élevé (12,25%) est enregistré par la PL. La 

Population  Blanche  et la Souche Synthétique  signalent des taux comparables 

(08,43 et 8,99 % respectivement).  

Tableau15 : Les taux de mortinatalité des lapereaux. 

Génotype 
Nés morts 
(effectif) 

Nés totaux 
(effectif) 

Mortinatalité (%) 

PL 2323 18956 12, 25 

PB 844 10005 08, 43 

SS 3129 34785 08, 99 
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       Les moyennes réalisées par la SS et la PL, sont inferieures à la norme de la 

production  (10 % de mortalité à la naissance), comme le signale Lebas et al, 

(1996). Par contre,  la PL dépasse cette moyenne (12,25%). 

4.7/ La prolificité au sevrage 

 Les taux de prolificité au sevrage sont consignés dans le tableau 16. 

Tableau 16: les taux de prolificité au sevrage. 

 

        Le nombre des lapereaux sevrés chez la population locale varie entre 2,4 et 

6,67. Pour la population blanche le nombre des sevrés  varie entre 4,37 et 7 . La 

souche synthétique enregistre la meilleure prolificité au sevrage, comprise entre 

6,23 et 8.  

La prolificité  est de 6 lapereaux par portée sevrée (Hennaf et Surdeau, 1981). 

 

Type génétique Effectif Moyenne Auteurs 

 
 
 
 
 

Population locale 
(robe hétérogène) 

PL 
 
 

550 5,45 Daoudi et Zerrouki, 2006 

35 2,40 Mokhtari, 2008 

278 6,67 Fellous, 2012 

75 5,48 Bouguerra, 2012 

28 3,9 Bourahal,2012 

64 5,25 Mekid et Addoun,2014 

45 6,24 Seba, 2014 

98 3,67 Boualili, 2015 

274 6,16 Cherfaoui yami, 2015 

87 5,56 Ayad, 2016 

883 3,56 Abdeli larbi, 2016 

 
Population 

blanche 
PB 

 

617 5,75 Zerrouki et al, 2007 

47 5,91 Seba, 2014 

62 4,37 Mekid et Addoun,2014 

100 7 Zerrouki et al, 2014(a) 

68 5,92 Aiad, 2016 

 
 

Souche 
synthétique 

SS 

2154 6,36 Bolet et al, 2012 

312 6,98 Cherifi, 2013 

94 8 Zerrouki et al, 2014(a) 

358 6,44 Chekikene,  2015 

405 6,55 Chekikene, 2015 
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4.8 / Le poids de la portée née 

Le poids total de la portée née est représenté dans le tableau 17. 

Tableau 17 : Le poids de la portée née 

Type génétique Effectif Moyen Auteurs 

 
 
 
 
 
 
 
 

Population local 
(hétérogène) 

PL 

322 302,55 Sid,  2005 

663 296 Daoudi et Zerrouk, 2006 

30 356,5 Moumen et al, 2009 

36 312,22 Sid, 2010 

72 335,87 Bouguerra, 2012 

29 304,7 Bourahal, 2012 

1552 350,9 Zerrouki et al, 2014 

45 364,89 Seba,  2014 

64 382,34 Mekid et Addoun,2014 

98 250,83 Boualili,  2015 

1031 343 Cherfaoui yami,  2015 

87 385,23 Ayad,  2016 

112 395,71 Larbi Abdeli,  2016 

 
 
 
 

Population 
blanche PB 

14 439 Zerrouki et al, 2007 

32 335,31 Sid, 2010 

114 446 Zerrouki et al, 2014(a) 

1552 399,3 Zerrouki et al, 2014 

47 359,36 Seba yassin 2014 

62 369,67 Mekid et Addoun, 2014 

68 417,5 Ayad, 2016 

69 396 Larbi Abdelli, 2016 

 
 

Souche 
synthétique 

S.S 

2141 425 Bolet et al,  2012 

351 428,65 Cherifi,  2013 

104 456 Zerrouki et al, 2014(a) 

1552 452,4 Zerrouki et al, 2014 

3000 428,48 Ikhlef,  2014 

  

        Le poids total de la portée née de la souche synthétique est significativement 

plus élevé que celui obtenu par les autres groupes,  variant entre 425g et 456g.  
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La population hétérogène  signale une moyenne de poids variant entre 250g et 

395g. La population blanche présente une moyenne variant entre 335g et 446g. 

4.9 / Poids total de la portée au sevrage 

Les poids totaux de la portée au sevrage sont indiqués dans le tableau 18. 

Tableau 18 : Poids total de la portée au sevrage. 

génotype effectif moyenne Auteur 

 
 
 
 

Population 
locale 

( hétérogène) 
PL 

198 3298,52 Sid, 2005 

550 2296 Daoudi et Zerrouki, 2006 

1419 3056 Zerrouki et al, 2007 

41 2428 Mokhtari, 2008 

5818 2864 Gacem et al, 2009 

58 3516 Bouguerra, 2012 

20 2621 Bourahal,  2012 

139 2972,83 Seba, 2014 

50 3220,98 Mekid et Addoun,  2014 

1005 2486 Cherfaoui yami, 2015 

98 2001,33 Boualili fadhila 2015 

87 3580,68 Aiad, 2016 

 
 
 

Population 
blanche 

PB 

19 3448 Zerrouki et al, 2007 

5818 3112 Gacem et al, 2009 

36 3263,80 Ben Chabira, 2012 

145 2807,88 Seba, 2014 

100 3674 Zerrouki et al, 2014(a) 

43 2914,30 Mekidet Addoun, 2014 

68 3453,53 Aiad,  2016 

 
 

Souche 
synthétique 

S.S 

1419 3720 Zerrouki et al, 2007 

5818 2864 Gacem et al, 2009 

312 4014,67 Cherifi Imad, 2013 

94 4135,60 Zerrouki et al, 2014(a) 

2093 3360,36 Ikhlef, 2014 

2090 4020,34 Ikhlef,  2014 

2374 4084,95 Ikhlef,  2014 
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La souche synthétique enregistre un poids de la portée plus important au sevrage, 

variant entre 2864g et 4135g. Le lot blanc réalise un poids variant entre 2807 g et 

3458g,  supérieur que celui enregistré par le lot hétérogène (de 2001g à 3580g). 

Les poids lourds des portées synthétiques sont dus à la forte prolificité.  

4.10/ Poids moyen d’un lapereau à la naissance 

Les poids moyen d’un nouveau né sont enregistrés dans le tableau 19. 

Tableau 19 : Le poids moyen d’un né vivant. 

Type génétique Effectif Moyen Auteurs 

 
 
 
 
 
 
 
Population 
locale(robe  
hétérogène) 

2638 46,9 Sid, 2005 

663 49,5 Daoudi et Zerrouki, 2006 

35 48,22 Mokhtari, 2008 

30 52 Moumen et al, 2009 

50 61 Lebas et al, 2009 

278 52,1 Fellous,  2012 

475 49,76 Bouguerra,  2012 

29 48 Bourahal,  2012 

1552 60,02 Zerrouki et al, 2014 

46 52,57 Seba, 2014 

65 53,59 Mekid et Addoun, 2014 

98 54,44 Boualili, 2015 

1031 57 Cherfaoui yami,2015 

112 54,41 Abdelli larbi, 2016 

87 57,07 Ayad, 2016 

 
 
 
    Population     
  blanche  
       PB 

14 62 Zerroiki et al, 2007 

50 62 Lebas et al, 2009 

36 62,4 Ben Chabira,  2012 

114 57 Zerrouki et al, 2014(a) 

64 55,28 Mekid et Addoun,  2014 

1552 61,02 Zerrouki et al, 2014 

48 54,97 Seba, 2014 

68 57,7 Ayad, 2016 

69 55,3 Larbi Abdelli, 2016 

    Souche 
synthétique 
      SS 

1552 53,18 Zerrouki et al, 2007 

2141 53 Bolet et al, 2012 

104 51 Zerrouki et al, 2014(a) 

1552 53,18 Zerrouki et al, 2014 
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       La population blanche présente un poids moyen d’un nouveau  né plus 

important, variant entre 54,97g et 62,4g, par rapport au poids de la souche 

synthétique qui varie entre 51g et 53g, et au lot hétérogène qui enregistre une 

moyenne variable entre 45,4g et 61g. 

      Le poids d’un petit dépend essentiellement son génotype et la taille de la 

portée à la naissance (Sid, 2010). Les reproducteurs de la blanches sont lourds 

ce qui donne un poids d’un petit plus lourd. 

       Les reproducteurs de la locale hétérogène sont plus légers ce qui donne un 

poids des petits plus faible à la naissance. 

       Les femelles croisées sont lourdes et plus prolifiques. La taille de la portée est 

plus élevée est associée négativement au poids individuel des lapereaux. Cette 

différence de poids est du principalement au nombre des lapereaux nés par mise 

bas, plus la prolificité est faible, plus le poids des lapereaux à la naissance est 

important. 
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4.11 / Poids moyen d’un lapereau au sevrage 

       Les poids des lapereaux au sevrage sont enregistrés dans le tableau 20. 

Tableau 20 : les poids des lapereaux au sevrage. 

Type génétique Effectif Moyen Auteurs 

 
 
 
 
 
 
    Population 
locale(robe 
hétérogène) 
     PL 

1017 584,87 Sid, 2005 

550 450 Daoudi et Zerrouki, 2006 

41 317,84 Mokhtari, 2008 

278 650 Fellous, 2012 

78 556 Bourahal,  2012 

378 556,70 Bouguerra,  2012 

1552 562,6 Zerrouki et al, 2014 

262 503,71 Mekid et Addoun,2014 

139 479,84 Seba, 2014 

98 496,57 Boualili, 2015 

1005 496 Cherfaoui yami, 2015 

37 742 Zahouf , 2015 

36 601,5 Farjioui , 2016 

87 672,87 Ayad ,  2016 

   
 
 
 
   Population 
blanche 
     PB 

19 557 Zerrouki et al, 2007 

111 550,63 Lakakza et Melki, 2013 

188 504,46 Mekid et Addoun, 2014 

1552 564,9 Zerrouki et al, 2014 

100 545 Zerrouki et al, 2014(a) 

145 501,34 Seba, 2014 

68 605,15 Ayad , 2016 

 
 
   Souche 
synthétique 
     SS 

12442 577 Bolet et al, 2012 

2208 573,71 Cherifi,  2013 

94 553 Zerrouki et al, 2014(a) 

63 481,5 Kahlouch,  2016 

  

       La souche synthétique enregistre un poids des lapereaux plus élevé au 

sevrage variable entre 481g et 577g, par rapport à la population hétérogène qui 

réalise  des poids variant entre 317g 742 g. La population blanche signale une 

moyenne de poids  variant entre 501g et 605 g. 
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Gacem et al, 2009, trouvent un poids de 565 g chez la locale et 553 g chez la 

synthétique et 553 chez la blanche.  

Mefti et al, 2010, indiquent un poids moyen de 578 g chez la population locale 

hétérogène.   

Le poids sevré est supérieur à la norme d’élevage cunicole. Le lapereau doit 

réaliser au moyenne 400 g (Roustan et al, 1992) à 500 g (Lebas et al, 1991) au 

sevrage.  Les 3 groupes génétiques présentent des performances de croissance 

très intéressantes.  

4.12 / Production laitière 

Les taux de production laitière en 21j sont enregistrés dans le tableau 21. 

Tableau 21 : Production laitière totale (sur les 21 jours  en g). 

Type génétique Effectif Moyen Auteurs 

Population locale 
(robe 

hétérogène) 
PL  

10 3130,00 Moumen et al, 2009 

40 2052,00 Sid,  2010 

18 1822,20 Bourahal, 2012 

47 2544,00 Moumen Melizi, 2013 

50 2475,72 Mekid et Addoun,  2014 

35 2422,65 Seba,  2014 

18 1185,25 Boualili, 2015 

    Population  
    blanche PB 

36 1896,00 Sid ,2010 

153 2459,00 Zerrouki et al, 2012 

30 2347,43 Seba, 2014 

40 2379,90 Mekid et Addoun, 2014 

42 3114,30 Chibah, 2015 

      Souche 
synthétique SS 

 
43 3532,2 Chibah,  2015 

 

     Sur la souche synthétique, nous avons trouvé une seule référence 

bibliographique.  Cette souche a produit 3532,2 g. La production de la PB et la PL 

sont comparables.  Ce caractère a un rôle primordial dans la production cunicole. 

La souche synthétique est la plus forte laitière et elle a assuré une viabilité de ses 

lapereaux, ce qui a augmenté la taille de portée plus élevée au sevrage. 
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Chapitre 1 : Généralités sur le lapin  

 1.1 La cuniculture  

1.1.1Taxonomie du lapin  

 La position taxonomique du lapin (Oryctolagus  cuniculus) est la suivante 

(Grasse, 1949 ; Lebas et al ; 1984) :  

� Classe des mammifères. 

� Super Ordre des Glires. 

� Ordre des Lagomorphe. 

� Famille des Léporides  (lièvre et lapin). 

� Sous- famille des Leporinae. 

� Genre Oryctolagus. 

� Espèce : Oryctolagus  Cuniculus.  

1.1.2  Origine et domestication du lapin  

       Le lapin fait partie de l’ordre des lagomorphes, qu’il soit sauvage ou 

domestiqué appartient à la même espèce (Oryctolagus cuniculus), (Lebas et al ; 

1984 ; Rougeot, 2004). C’est aussi un animal calme, peu bruyant, docile et 

aimant  la tranquillité (Djago et Kpodekon ,2000). Selon Lebas(1997), les lapins 

domestiques sont une espèce originaire de l’ouest du bassin méditerranéen 

(Espagne et Afrique du Nord), de ces origines géographiques le lapin tient une 

adaptation au climat méditerranéen (été chaud et sec et hivers qui peuvent être 

froids). 

      La domestication du lapin est récente, elle date de quelque centaines 

d’années et elle a eu lieu en Europe de l’ouest, les populations domestiques  ont 

utilisé seulement  une partie de la variabilité génétique présente dans les 

populations sauvages. Ces populations domestiques ont colonisé le monde très 

récemment (De Rochambeau, 2007). Les travaux qui y ont été publiés surtout 

dans les années 1950 et au début des années 1960, ont fourni trois éléments qui 

sont devenus les initiaux  de l’élevage : 

� L’élevage dans des cages pour la maitrise de  la reproduction puis sur le 

grillage qui a limité fortement l’incidence de la coccidiose (Lebas ,2009). 

� L’alimentation granulée qui permet de fournir une ration complète dans 

laquelle les lapins ne peuvent  pas trier (Hennaf et Jauve, 1988). 
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� L’utilisation des races Néo-zélandaises blanches et Californiennes en 

croisement raisonnés pour leur productivité complémentaire (Rouvier, 

1994). 

1.1.3  Les principales races de lapin  

 Une race est un groupe d’individus ayant en commun un certain nombre de 

caractères morphologique, physiologique  et biologique (Bonnes et al ; 1991, 

Jussiau et al ;  2006) ; on rencontre environ 60 races pures décrites dans le 

standard officiel des lapins de race. On peut classer les lapins selon leurs origines 

ou leurs formats. 

A- Selon l’origine génétique : Lebas (2000) classe les lapins en quatre types : 

� Les races primitives ou géographiques , issues des lapins sauvages. 

� Les races obtenues par sélection artificielle, elles sont obtenues à partir des 

précédentes comme : le Fauve de Bourgonne et le Néo-Zélandais. 

�   Les races synthétiques, obtenue par croisement raisonné de plusieurs 

races comme le Californien. 

� Les races mendéliennes, obtenues par fixation d’un caractère nouveau, à 

déterminisme génétique simple, apparu par mutation, comme la Castorrex et 

l’Angora. 

B- Selon le format  

Il est commode de regrouper les races selon leur taille (Benyahia Hamana ; 

1993) : 

� Les races lourdes : Ce groupe comprend les lapins dont le poids corporel 

adulte dépasse  largement les 5,5 Kg, nous pouvons citer a titre d’exemples : le 

Géant de Flandre, le Géant Blanc, le Bélier et le Papillon. 

� Les races moyennes : Dans ce groupe figurent les races dont le poids à 

l’âge adulte oscille entre 3,5 kg et 5kg, tels que l’Argenté de champagne, le Bleu 

de vienne, le Néo-Zélandaise et la Fauve de Bourgogne. 

� Les races légères : Dans cette catégorie, on rencontre les races ayant une 

conformation corporelle menue qui atteint un poids ne dépassant pas les 3 kg tel 

que : le petit Russe, le Hollandais. 

� Les races naines : Les lapins de ce groupe ont un poids corporel à l’âge 

adulte  qui ne dépasse pas les 2 kg comme : Nain Coloré  et le Bélier Nain. 

Certains auteurs ajoutent un autre groupe qui comprend les races qui se 

distinguent par la structure de poil : 
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      Les races à structure de poil spécial : Dans ce groupe nous 

rencontrons, l’Angora, le Rex, le Renard et le Satin ; ces races se distinguent des 

autres lapins par les caractéristiques des fourrures (Rex) et la structure de poil 

(Angora).                                                                                     

 1.2 La cuniculture en Algérie  

1.2.1 Histoire du lapin local  

         Il n’a pas eu d’étude sur le lapin local avant les années 1990 (Berchiche  et  

Kadi, 2002), mais l’Algérie a connu l’élevage  du lapin depuis longtemps (Ait 

Tahar et Fettal, 1990). Il semblerait que le lapin originaire d’Afrique du Nord fut 

introduit par les romains à travers la péninsule ibérique un demi –siècle avant  

Jésus-Christ,  et semble s’y être maintenus sous forme de petits élevages ruraux 

(Barkok ,1990).  

1.2.2 La stratégie de développement de la cuniculture Algérienne  

        L’élevage de lapin en Algérie a passé par plusieurs étapes successives : 

� Entre1985 et 1988, il ya eu une tentative d’intensification basé sur un 

cheptel exotique (Commission Nationale AnGR, 2003), ayant pour objectif 

d’atteindre les 5000 tonnes/an, le type génétique introduit était essentiellement les 

races moyennes comme le lapin californien, le Néo-Zélandais et le fauve  de 

bourgeonne (Berchiche et Lebas, 1994).  

         Au début des années 90, le bilan de l’intensification était négatif en raison 

de : La méconnaissance de l’espèce cunicole (Gacem et al ; 2008) ; le faible 

niveau technique des éleveurs (Lebas, 2000) ; l’absence d’un aliment  industriel 

adapté (Berchiche, 1995), La fragilité du cheptel importé, très sensible aux 

conditions locales d’élevage (Moulla, 2008) ; l’absence de bâtiment d’élevage 

adéquats et de couverture sanitaire  au lapin. 

� Au cours des années 90, l’université Mouloud Mammeri sous le contrôle 

du professeur Berchiche a mis en place des programmes de caractérisation de la 

population locale kabyle sous des  conditions d’élevage locale (Berchiche et al ; 

2000 et Gacem in Lebas 2000). Les programmes entrepris à la même période 

par L’ITELV n’ont pas connus de suite, à cause des problèmes sécuritaires qu’a 

connus la zone pour être repris ultérieurement  sur un cheptel nouvellement 

formé. 



 Chapitre 1                                                                                                                                      Généralités 

 

6 

 

� Entre1997 et 2007, une équipe de jeunes ingénieurs de L’ITELV, a 

constitué un noyau de base de lapin de population locale. Les géniteurs ont été 

ramenés de neuf wilayas d’Algérie menés en élevage fermé et en plan de 

reproduction rotatif. Le noyau final contient une part égale du génome des neuf 

géniteurs. Le contrôle permet d’enregistrer les performances zootechniques de 

croissance et de reproduction (Mefti et al ; 2010). 

� En d’autre parties, entre 1997 et 2000, des programmes de développement 

de la cuniculture lancés dans les wilayas de Tizi-Ouzou et de Constantine 

respectivement en 1997 et 2000, dans le cadre de l’emploi de jeunes et de 

l’agriculture de montagne, ont permis l’obtention de résultats très encourageants 

grâce à une assistance soutenue des services techniques agricoles et de  l’ITELV 

(CN AnGR, 2003 ; Gacem et Bolet, 2005). 

        La cuniculture a connue un essor grâce au fond national de régulation et de 

développement agricole (FNRDA) qui, dès l’exercice 2000, consacra un soutien 

considérable à cette activité. Parallèlement,  les éleveurs  bénéficièrent, 

également, d’une formation dans les nouvelles techniques d’élevage de lapins, 

outre l’instauration d’un contrôle vétérinaire périodique des clapiers, effectué à titre 

gracieux par les services de la DSA  (Zerrouki et al ; 2005(a) ; Kadi et al ; 2008).  

� Cette dernière décennie  (2007 à 2016), les travaux scientifiques ont 

consacré une part importante à cette espèce, notamment sur le plan génétique. 

Les acteurs principaux sont les chercheurs universitaires et les instituts techniques 

des élevages. Plusieurs axes de recherches sont lancés pour mieux connaitre les 

génotypes locaux et la création de nouveau matériel. Les principaux pivots  sont : 

- La reproduction : les différents rythmes de reproduction  (Moumen et al ; 

2009) ; la puberté et les caractéristiques de la semence chez les males (Boulbina 

et al, 2011) ; croissance gonadique chez le male (Lakabi et Zerrouki, 2011) ;  

réceptivité et croissance folliculaire chez la lapine (Boumahdi et al, 2011) ; la 

prolificité et ses composantes (Belabbas et al, 2014). 

- La génétique : Caractérisation de la population locale blanche (Zerrouki et 

al, 2007) ; la fixation des paramètres génétiques et la création des nouvelles 

lignées (Mefti, 2016) ; les croisements génétiques avec un type améliorés  (Sid et 

al, 2014) et la création d’une nouvelle souche (Gacem et al, 2009 ; Bolet 2012).  

- l’alimentation et la viande : L’utilisation des matières premières et l’étude de 

la digestibilité  (kadi et al, 2011; kahlouche, 2016), et la restriction alimentaire 
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(Fardjioui, 2016) ; l’étude de la composition corporelle et chimique de la viande 

cunicole (Nezar et al, 2011).          

           

1.2.3 La production, la consommation et la commercialisation de viande  de 

lapin en Algérie  

         On distingue deux secteurs en Algérie : un secteur traditionnel constitué de 

très petites unités à vocation vivrière et un secteur rationnel comprenant de 

grandes ou moyennes unités orientées vers la commercialisation de leurs 

produits.  

 

        La production de la viande de lapin en Algérie contribue faiblement ou 

timidement à la production nationale totale, du moins dans certains régions de 

l’est et montagneuses. La disponibilité en viande par habitant et par an est estimé 

à 18,3kg, elle est inférieure à celle des pays Européens  (24,5 kg en Tunisie et 

118,5 kg en Espagne) (FAO, 2004). Selon Lebas et Colin (1992), la production 

Algérienne en viande de lapin est estimée en année 2000 à 27000 tonnes/an, 

pour une consommation estimée a  0,866 kg/ habitant/an. La production est 

assurée en grande partie dans des petits élevages avec des lapins locaux 

(Daoudi et al ; 2003).  

 

         Un aperçu de système de commercialisation de viande de lapin dans la 

région de Tizi-Ouzou est donné par Kadi et al, (2008) et (2013). La méthode 

d'enquête a été utilisée, en traitant un questionnaire structuré pour fournir des 

données sur la commercialisation de la viande de lapin. Les Boucheries, 

aviculteurs, restaurants et les hôtels étaient concernés. Les lapins sont achetés 

chez les producteurs en général comme carcasses entières (86,49%) d'environ 

1,4 kg. Chez les boucheries et les éleveurs, la viande de lapin est vendue aux 

consommateurs à un prix moyen de 470 DA.  

          La commercialisation de cette viande est fragmentée. La chaîne de 

distribution est désorganisée. Malgré ces problèmes, il existe également des 

opportunités pour expansion de ce marché. La consommation actuelle est faible ; 

mais on assiste à une augmentation de la production totale. Il faut consacrer plus 

d'attention aux points de vente et aux promotions de viande de lapin dans la 

région de Tizi-Ouzou (Kadi et al, 2013). 
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1.3 Les populations de lapin en Algérie  

1.3. 1 Population locale (Robe hétérogène)       

        En Algérie l’élevage de lapin est principalement basé sur l’utilisation d’une 

population de lapin locale, qui a toujours existé (Djellel et al ; 2006 ; Mouhous et 

Kadi, 2006), sans avoir subi une sélection ou croisement en grand masse, le lapin 

locale reste l’un des représentants les plus proches de l’espèce Oryctolagus 

Cuniculus  à l’état sauvage.  

       La population locale présente des caractéristiques intéressantes du point de 

vue adaptation aux conditions climatiques et alimentaires algériennes (Moulla, 

2006) Sous nos conditions d’élevage le lapin local est classé en format petit, sa 

prolificité et son poids adulte son très faibles pour permettre  son utilisation dans  

des élevages  producteurs de viande (Sid, 2010). Les animaux de la population 

locale sont caractérisés par une diversification du format et du phénotype couleur. 

Le patron pigmentaire montre que le lapin local peut avoir les deux types de 

mélanines, l’eumélanine avec ses variantes noir ; et brun et de la phéomélanines  

représenté par le fauve. Certains sujets présentent des patrons de panachure, 

d’autre n’ont qu’un patron pigmentaire. Le phénotype blanc, absence des deux 

mélanines ainsi que les yeux rouges sont rares (Mefti - korteby, 2012).  
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  a                                               b 

Figure1 : La population locale de hétérogène (a : les  reproducteurs ; Berchiche et 

kadi, 2002, b : lapereau à quatre semaine d’âge ; Larbi- Abdelli, 2016). 

 

1.3.2 Population locale Blanche     

         Au cours des années 1980, l’Algérie à importé de France des lapins 

« Hybrides commerciaux », mais n’a pas organisé le renouvellement  à partir des 

lignées parentales. Le remplacement des reproducteurs à été effectué sur place, 

en choisissant parmi les sujets normalement destines à la boucherie, avec 

certainement des animaux de la population locale. Cette pratique a été maintenue 

jusqu'à ce jour, pratiquement sans apport extérieur, en particulier dans la 

coopérative d’état de Djebla chargée de diffuser des reproducteurs auprès des 

éleveurs. Il s’est ainsi progressivement  constitué une population qui est désignée 

localement  sous le nom de « Souche blanche ». (Zerrouki et al ; 2007(a)). 
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(a)                                

Figure 2 : lapin de la population blanche élevée en Algérie (

de type Néo-zélandais (Seba, 2014)

Lapereaux de la population blanche

2016). 

 

       Les reproducteurs de couleur blanche, descendant d’un d’hybride (Hy

sont utilisés surtout à Tizi

un potentiel génétique intéressant mais non

d’élevage. Le poids au sevrage répond à la norme de production, mais le poids à 

l’abattage (12 semaine) reste inférieur à 2 kg 

        Les géniteurs blancs sont les plus lourds que la population hé

(Mekid et Addoun, 2014)

la population locale, est une voie d’amélioration génétique intéressante car les 

effets d’hétérosis constatés sont significatifs 

 

 

 

 

 

Chapitre 1                                                                                                                                      

10 

  

 

                                    (b)                                            (c)

lapin de la population blanche élevée en Algérie (a : Phénotype albinos 

(Seba, 2014) ; b : phénotype californien

x de la population blanche à quatre semaines d’âge 

Les reproducteurs de couleur blanche, descendant d’un d’hybride (Hy

sont utilisés surtout à Tizi-Ouzou (Berchiche, 2012).  Le lapin exotique présente 

un potentiel génétique intéressant mais non extériorisé sous nos conditions 

. Le poids au sevrage répond à la norme de production, mais le poids à 

l’abattage (12 semaine) reste inférieur à 2 kg (Malki et Lakakza, 2013).

es géniteurs blancs sont les plus lourds que la population hé

Mekid et Addoun, 2014). L’utilisation des races améliorées, en croisement avec 

la population locale, est une voie d’amélioration génétique intéressante car les 

effets d’hétérosis constatés sont significatifs (Sid et al, 2014).  

                                                                  Généralités 

  

(b)                                            (c) 

: Phénotype albinos 

: phénotype californien (Sid, 2010); C : 

d’âge (Larbi- Abdelli, 

Les reproducteurs de couleur blanche, descendant d’un d’hybride (Hyplus), 

Le lapin exotique présente 

extériorisé sous nos conditions 

. Le poids au sevrage répond à la norme de production, mais le poids à 

(Malki et Lakakza, 2013). 

es géniteurs blancs sont les plus lourds que la population hétérogène 

ées, en croisement avec 

la population locale, est une voie d’amélioration génétique intéressante car les 
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1.3.3 Souche synthétique  

         La souche synthétique  se classe  dans la catégorie moyenne (poids adulte 

est de 3 à 4 kg). La robe est caractérisé par plusieurs phénotype : le marron, le 

noir, le blanc, le gris et parfois mélangé (tacheté : blanc noir, gris noir, blanc gris, 

marron blancR..).  Les yeux : avec plusieurs couleurs (noir, marron, bleu et 

rouges), Sid et al (2014). Elle tient une adaptation aux climats méditerranéens 

avec des étés chauds et hivers qui peuvent être froids. Elle supporte bien 

l’élevage en batterie (un poids léger). L’élevage est destiné principalement à la 

production de viande cunicole. La première génération de croisement (F1), a été 

obtenue en inséminant  en décembre 2003 ; 80 femelles de la population  locale, 

entretenues dans l’élevage de l’ITELV à Baba Ali  avec la semence de males de la 

souche INRA 2666. Cette souche est elle-même une souche synthétique 

expérimentale, issue du croissement entre la souche INRA 2066 et la souche 

varde de l’université de Valencia en Espagne (Brun et Baselga, 2004). La 

semence avait été prélevé  sur les mâles à l’élevage expérimental de la SAGA à 

Auzville,  diluée selon la technique classique, et transportée dans des boites 

isothermes  pour être mise en place le lendemain à  l’élevage de l’ITELV, cette 

utilisation de la souche INRA 2666 à fait l’objet d’une convention de transfert de 

matériel biologique à des fins expérimentales entre l’INRA de France et l’ITELV 

d’Algérie (Gacem et Bolet, 2005). 

        Selon Lebas(2007), cette souche présente plusieurs avantages,  parmi 

lesquels deux sont fondamentaux : Une indépendance du pays (une fois le 

croisement initial est effectué aucune importation n’est plus nécessaire) et une 

indépendance des éleveurs (les éleveurs utilisant cette nouvelle souche la gèrent 

comme une nouvelle race, en utilisant les animaux nés dans leur élevage pour 

renouveler leur  cheptel).  
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 Figure 3 : Femelle de souche synthétique  avec sa portée (Lebas et al, 2010). 

 1.4  L’amélioration génétique 

         L’amélioration génétique est un processus qui permet de modifier le 

patrimoine génétique des lapins afin de les doter de caractéristiques recherchées 

par la filière de production, les éleveurs et les sélectionneurs  exploitent la 

variabilité génétique qui existe au sein des espèces d’animaux  domestiques pour 

créer  des populations adaptés  à leurs besoins. Ils combinent deux grandes 

méthodes  complémentaires et non concurrentes  d’amélioration génétique : Le 

croisement génétique et la sélection en races pure. Avant de mettre sur pied un 

programme d’amélioration, il est nécessaire  d’avoir une connaissance suffisante 

de la population concernée. La connaissance des performances zootechniques 

reste l’unique voie pour identifier la valeur génétique additive des animaux (De 

Rochambeau, 2007). 

1.4.1 La sélection 

        Elle consiste à choisir les meilleurs sujets parmi les candidats à la sélection, 

pour constituer la nouvelle génération de reproducteurs capables de diffuser un 

progrès génétique.  

        Selon Minivelle (1990), la sélection est la force qui provoque la contribution 

différente et non aléatoire de chaque génotype à la génération qui suit. La 

sélection favorise donc un ou des génotypes qui laissent, relativement par rapport 

aux autres, le plus de descendants. Elle peut être naturelle hors du contrôle direct 

de l’homme, ou artificielle imposée par la demande du marché  dans le but 

d’amélioration génétique. 

        Selon Wattiaux et Howard (2003), la sélection est la clé du progrès   

génétique. L’améliorateur peut porter un choix divergent, lorsqu’il s’agit de 

sélectionner une lignée maternelle ou une lignée paternelle (Khalil et al Saef ; 
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2008, Mefti Korteby et al, 2014). La sélection en lignée  maternelle concerne des 

caractères qualitatifs, quantitatifs ou comportementaux : la conformation de la 

femelle (bassin large, lèvres vulvaires bien prononcées et un nombre de tétons 

important) ; la  fertilité ; la taille de la portée (Ibanez et al ; 2008 ; Garreau et 

al ;2008) ; le poids à la 9ème semaine ; l’’instinct de préparation du nid ; l’aptitude 

de la femelle à l’allaitement. 

 

        La sélection en lignée paternelle concerne: les testicules développés et 

intègres d’infection cutanée; la fertilité  (avec un instinct de saillie); le gain moyen 

quotidien; le poids ; le rendement à l’abattage et la conformation (Mefti-korteby, 

2012). 

� Les étapes de la sélection 

        Un plan de sélection comprend plusieurs étapes successives : définir 

l’objectif de sélection (Bolet et Bodin, 1992 ; Garreau et al ; 2004), réaliser le 

contrôle de performances (Jussiau et al ; 2006) ; choisir les critères de sélection, 

sélectionner et utiliser  les reproducteurs (Ollivier, 2002).  Le plan de sélection va 

dépendre de la nature des caractères sélectionnés (Garreau et al ; 2008a) des 

paramètres de reproductions (Baselga ; 2004), des modalités  de contrôle de 

performances (Rouvier, 1994), de l’estimation de valeurs génétiques et de la 

structure   de la population (Rouvier 1980; Bidanel; 1992). 

 

1.4.2 Le croisement 

       C’est l’accouplement  des individus de la même espèce appartenant à des 

races  différentes (Bonnes et al ; 1991). Sous le terme de lapins « hybrides », on 

englobe tous les croisements de races différentes ; pratiques utilisées de tous 

temps pour améliorer une aptitude particulière grâce à une souche présentant 

cette aptitude (Perrot, 1991). Le croisement des espèces permet de combiner les 

avantages de différentes races (Kerry et Keppler, 1997). 

       D’après Rouvier et Brun (1990), l’objectif des expériences de croisement 

entre races ou souche est la recherche de la complémentarité et de l’hétérosis. 

Les croisements  agissent inversement à la sélection sur les performances 

zootechniques. Leur action est inversement proportionnelle aux valeurs de 

l’héritabilité. 



 Chapitre 1                                                                                                                                      Généralités 

 

14 

 

         Sous les conditions d’élevage difficiles, le produit croisé montre une 

superiorité phénotypique pour la productivité numérique par la diminution de la 

mortalité (Khalil et Affifi, 1991; Abou Khadiga et al ; 2008).  

          Selon les travaux de Mefti Korteby et al ; (2013), un croisement génétique 

entre la population locale et le californien a amélioré la taille de la portée à la 

naissance, vivante et sevrée respectivement de 9,43%, 16,34% et 21,93%. Ils ont 

constaté l’effet hétérosis sur les performances de croissance en pré et en post 

sevrage ainsi que sur la viabilité. Les mortalités en engraissement est de 7% chez 

les croisés contre 16,34 chez le local et 32,18 chez le californien.   

 



INTRODUCTION  GENERALE 

      La cuniculture peut représenter pour l’Algérie une source de protéines 

animales non négligeable. La viande cunicole est caractérisée par des qualités 

organoleptiques et nutritionnelles très intéressantes.  Actuellement la production 

de cette viande est assurée par 3 génotypes différents à savoir la population 

locale de la robe hétérogène, la population blanche et la souche synthétique ou la 

souche ITELV 2006 (Zerrouki et al, 2014 a).  

         Les types génétiques locaux ont été l’objet de plusieurs travaux sur la 

caractérisation   zootechnique et génétique (Mekid et Addoun, 2014 ; Chikikène, 

2015, Mefti-Korteby, 2016). Ces travaux traitent plusieurs aspects de production 

(les critères de reproduction et de la croissance).   

          Une première synthèse de quelques travaux, a été réalisée par le 

Professeur Berchiche et ses collaborateurs en 2012. Ces derniers ont présenté 

des résultats récents  sur les performances zootechniques, mais ils n’ont pas 

effectué une comparaison de ces résultats avec les normes de production. 

          Dans cette optique notre problématique est orientée, vers la synthèse des 

travaux scientifiques réalisés localement. 

         Cette synthèse est basée, essentiellement,  sur un traitement statistique et 

une analyse descriptives des données établies en reproduction des  lapins locaux 

(Hétérogène, Blanche et souche synthétique). 

� La première partie est  une recherche bibliographique relative à la 

physiologie de la  reproduction, les paramètres zootechniques et les 

facteurs de variation. 

� La seconde partie est consacrée  à la méthodologie, les résultats relatifs à 

la mesure des performances zootechniques de la reproduction. 

 

 

 



Résumé 

Titre : Analyse des données scientifiques  établies en reproduction de la 

lapine locale. 

 L’objectif du travail consiste à analyser les données scientifiques établies en 

reproduction de lapine des trois  génotypes locaux à savoir : la population locale 

Hétérogène, la population  blanche et la souche synthétique (souche ITELV).  

      Les paramètres et les performances de reproduction étudiés sont enregistrés 

respectivement en moyenne  pour l’hétérogène, la blanche et la synthétique de : 

� Le poids des mâles à la saillie est de : 3181,80 g - 3393,36 g. 

� Le poids des femelles à la saillie est de : 3067,87g - 3153,32g-3634,10g. 

� Le poids des femelles à la mise bas est de : 2790,42g- 3202,96g -3444,17g 

� Le taux de réceptivité est de : 52,11%- 49,59%- 77,22%. 

� Le taux de fertilité est de : 71,83%- 52,76%- 78,85%. 

� La prolificité totale est de : 7,18 – 7,29– 9,27. 

� La prolificité des  vivants est de : 6,09 – 6,8 – 8,37. 

� La mortinatalité est de : 0,88 – 0,615 – 0,83.  

� La mortalité naissance-sevrage est de : 4,86 – 5,81- 6,47. 

� Le poids de la portée née est de : 335,7g- 399,87g -433,04g. 

� Le poids de la portée sevrée est de : 2831,52g- 3118,20g- 3430,71g.  

� Le poids d’un né est de : 52,35g- 60,21g- 53,06g. 

� Le poids moyen d’un sevré est de : 542,72g- 555,02g- 573,56g. 

� La production laitière est de : 2773,67g- 2461,47g- 3532,2g. 

La souche synthétique présente le meilleur génotype avec une forte prolificité à la 

naissance et au sevrage. Les 03 génotypes présentent un potentiel génétique très 

intéressant pour la croissance (Poids des femelles et des lapereaux 

correspondent  aux races moyennes).   

Mots clés : Lapin, population hétérogène, population blanche, souche 

synthétique, performance, paramètre, reproduction, Génotype. 
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Conclusion 

     L’analyse descriptive montre une variabilité importante de nos génotypes, 

notamment pour le poids des reproducteurs et la productivité numérique (à la 

naissance et au sevrage).    

      La taille des reproductrices permet de classer les 03 groupes dans la catégorie 

moyenne, cette dernière est la plus utilisée dans la production de viande cunicole.  

Chez la population blanche et la locale hétérogène, la prolificité à la naissance est 

moyenne (7 lapereau/mise bas), mais la taille de la portée sevrée reste très faible 

(inferieure à 5 lapereaux), ce qui traduit la sensibilité des génotypes purs aux 

mauvaises conditions d’ambiance.   

         Par contre, le génotype croisé (la souche synthétique), exprime son potentiel 

de production avec 9 lapereaux à la naissance et plus de 6 lapereaux sevrés.  

     Le poids  des lapereaux sevrés présente une valeur intéressante pour les 

paramètres de la croissance (plus de 500 g à un mois d’age).   

      Les résultats discutés précédemment,  permettent de proposer quelques 

recommandations : 

- La possibilité de développent de la cuniculture locale par l’utilisation des 03 

génotypes.  

- Le meilleur génotype est la souche synthétique  avec une bonne résistante 

et une forte production. 

- Présence d’une variabilité génétique entre les 03 groupes, ce qui augmente 

le choix des éleveurs pour le génotype à élever, 

- Améliorer les conditions d’ambiance pour diminuer la perte économique (la 

mortalité des lapereaux sous la mère), 

 

 

 



 

Summary 

Title: Analysis of scientific data established in reproduction of the rabbit 
locale.Esume. 

The objective of the work is to analysis scientific data established in three local 
genotypes rabbit reproduction namely: heterogeneous population, the white 
population and the synthetic strain (strain ITELV).  

      Parameters and performance of reproduction studied are recorded 
respectively for the heterogeneous, the white and the synthetic of: 

The weight of males to the protrusion is: 3181, 80 g - 3393, 36 g. 

 The weight of females in the projection is: 3067, 87g - 3153, 32 g - 3634, 10g. 

 The weight of females calving is: 2790, 42 g - 3202, 96g-3444, 17 g 

 The rate of receptivity is: 52, 11% - 49, 59-77,22%. 

 The fertility rate is 71, 83% - 52,76-78,85%. 

 Total prolificacy is of / 7.18 - 7.29-9, 27. 

 Prolificacy of the living is: 6.09 - 6.8-8.37. 

 Stillbirth is: 0.88 - 0,615 - 0.83.  

 The birth-weaning mortality is: 4, 86-5.81-6.47.  

 born scope weighs in: 335,7 g - 399,87g-433, 04 g. 

 The weight of weaned scope is: 2831, 52 g - 3118, 20 g - 3430, 71g.  

 The weight of a born is: 52, 35 g - 60, 21 g - 53, 06g.  

 The average weight of a weaned is: 542, 72 g - 555, 02 g - 573, 56g. 

 The dairy production is: 2773, 67 g - 2461, 47 g - 3532, 2g. 

The synthetic strain presents the best genotype with a strong prolificacy at birth 
and at weaning. 03 genotypes have a very interesting genetic potential for growth 
(weight of the females and the young rabbits are medium-sized breeds).   

Key words: rabbit, heterogeneous population, white population, synthetic strain, 
performance, parameters, reproduction, Genotype. 
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JاD;E<B اRرا@ب FرKO JDI أ@LMت اKFB اJD<;AB اH@HDIBت D;EFل:اAB@وان  

OلاRS دفVW XOت إ[\[W]Oل اW^_` aWR^SOة اcd\ROا ef اgد ا\h رj[k`Oبار\ aW^_ROا: mOاaOn aW^_ROا  
.(ITELV)    اuvط\]aOnm aWhاOو ]ءاO[aOn rWواp`R mO]\Wo amر

 :  [R^SROر وأداء تاj[k`Oل درس اpm` X^h Oوا`OراWyW e am\[p`R ضW]gوا aWh[\طuvن واR  

.     غ3393.36  -غ    3181.80.وزن اOذkور h\د اO`زاوج  

.غ3634.10  -غ3153.32  -غ3067.87:وزن ا�\]ث h\د اO`زاوج   

.غ3444.17  - غ3202.96  - غ2790.42:وزن ا�\]ث h\د اOوvدة   

 SRدل اO`�[ل :22% ,77 -59% ,49 -22% ,77

 78, 85%- 52, 76%- 71, 83%: a]وu�Oدل اSR 

 9, 27- 7, 29- 7, 18: eO[Rpإ a]وu�Oا  

 8, 37- 6,8- 6,09  : اW_g]ءاu�Oو[h a\د    

 SRدل اOوWf]ت h\د اOوvدة: 0,88 -0,615 -83 ,0 

6,47- 5,81- 4,86 : �ط]م- اOوWf]ت [Wن اOوvدة  لSRد Oا  

 وزن اR_Oل h\د اOوvدة:335,7غ -399,87 غ-433,04غ

�ط]م: 2831,52غ -3118,20غ -3430,71غOد ا\h لR_Oوزن ا 

: 52,35غ -60,21غ -53,06غ h\د اOوvدة  اgر\بوزن   

�ط]م اgر\بوزن  : 542,72غ -555,02غ -573,56غOد ا\h  

: 2773,67غ -2461,47غ -3532,2غ     Wوم aWRk21 اW^_Oب

aOnm h[\طuvاW` aط �دمR\Oا ejوراOل اrfأ �R ط^�Oا �W دوى\h دةvوOط]م ا�Oوا.  

 واgرا\ب �O\]ث اOوزن( R\^Oو و ھ`R]مp nOداً  WjRرةوراW\[kR   aWj]ت[� `R`]ز aW\Wp أ\R]ط 03
 .اp_Oم R`وmطvnmO[] aت yuO]ره

:اBرJDTDL اH<;SBت  

.اOوراej اR\Oط ، hواRل.`j[kراO اO`رWk[aW، واaOnmO ،ء]اO[aOnmrW اp`ROa، O]\Womرا aOn ،اmO أر\ب   
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